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L’Algérie amorce une transformation qualitative
dans son processus de développement à travers

une véritable renaissance minière

Algérie-Niger
Le Premier ministre copréside 
à Niamey avec son homologue 

nigérien l’ouverture des travaux 
de la Grande commission mixte 

de cooperation

Avec l’entrée en exploitation 
de grandes installations 
minières, telles que Gara 

Djebilet (Tindouf) et Tala Hamza-
Amizour (Béjaïa) récemment, et le 
lancement prochain du projet intégré 
de phosphate dans l’Est du pays, 
l’Algérie aura poser les bases d’une 
transformation qualitative de son 
processus de développement, opérant 
ainsi une véritable renaissance dans 
le secteur minier aux retombées 
économiques majeures sur l’avenir 
du pays tout entier.
Cette transformation s’inscrit en 
droite ligne avec la vision prospective 
du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, visant 
à faire des potentialités du pays, 
notamment les ressources minières, 
le socle d’une renaissance sur 
laquelle mise l’Algérie nouvelle et 
victorieuse pour édifier un avenir 
prospère à tous les niveaux au 
profit des générations futures, dans 
le cadre d’une approche fondée 
sur la diversification économique, 
l’orientation intelligente des 
ressources et leur exploitation 
selon les fondements et principes 
de renforcement de la souveraineté 
économique nationale.
Le président de la République a 
souligné, à maintes reprises, que 
l’investissement de l’Etat dans un 
secteur prometteur comme celui 
des mines vise à mettre en place 
de nouveaux leviers et ressources 
pour l’économie nationale dans 
les prochaines étapes, au profit des 

générations futures, et ce, dans le 
cadre des efforts visant à consacrer 
une économie diversifiée non 
tributaire d’une seule ressource.
En effet, l’année 2026 qui marquera 
la célébration du 60e anniversaire de 
la nationalisation du secteur minier 
(6 mai 1966), est l’année du secteur 
minier par excellence avec l’entrée 
en exploitation de la gigantesque 
mine de fer de Gara Djebilet, 
parallèlement à l’inauguration de 
la nouvelle ligne ferroviaire Gara 
Djebilet-Tindouf-Béchar en début 
février, lors d’une journée historique 
mémorable de l’Algérie nouvelle 
victorieuse, ont relevé à l’unanimité 
des observateurs et de nombreuses 
instances à l’intérieur du pays et à 
l’étranger.
Présidant la cérémonie 
d’inauguration de la ligne (950 km), 
le président de la République a tenu à 
préciser que ce projet emblématique 
de “l’Algérie des défis”, incarne 
“une vision stratégique intégrée 
visant à valoriser et à exploiter nos 
ressources naturelles et nos richesses 
nationales”, mais aussi à réaliser 
“l’interconnexion du Grand Sud 
avec les autres régions du pays”.
Avec des réserves estimées à 3,5 
milliards de tonnes de fer brut, la 
mine de Gara Djebilet représente 
une première étape d’un projet 
national structurant et intégré qui 
contribuera à consacrer les objectifs 
des orientations économiques 
nationales, en plus de la mise en 
exploitation de la mine de zinc-

plomb d’Oued Amizour (Béjaia) à 
la mi-mars courant et du projet de 
réalisation de la ligne ferroviaire 
minière Bled El Hadba et du quai 
minier d’Annaba qui devrait entrer 
en activité à la fin 2026.
L’entrée en exploitation du projet de 
la mine de zinc-plomb constitue une 
nouvelle étape dans le processus de 
relance du secteur des mines, à la 
lumière de la dynamique accélérée 
qu’il connait ces dernières années, 
visant principalement à valoriser 
le potentiel minier national et 
à renforcer sa contribution au 
développement. Il a été procédé, 
dans ce cadre, au lancement des 
travaux de valorisation de la mine, 
après l’achèvement de l’ensemble 
des procédures administratives 
nécessaires et la levée des obstacles 
enregistrés.
=L’Algérie, futur acteur international 
dans l’exportation d’engrais=
Situé dans les régions d’Amizour 
et de Tala Hamza, ce projet minier 
est l’un des plus grands gisements 
de plomb et de zinc de la région, 
avec des réserves géologiques 
importantes estimées à 53 millions 
de tonnes,l’habilitant à devenir un 
des leviers essentiels de l’industrie 
minière nationale.
La capacité de production annuelle 
de minerai brut devrait atteindre 2 
millions de tonnes, qui sera orientée 

vers les unités de traitement, tandis 
que la production annuelle de 
concentré après traitement devrait 
atteindre 200.000 tonnes/an.
Il est prévu, dans le cadre de ce 
projet, la création de plus de 700 
emplois directs et d’environ 4.000 
emplois indirects, en plus de la 
dynamisation de l’activité du tissu 
des entreprises de sous-traitance, 
des start-up et des petites entreprises. 
Outre sa dimension économique 
prometteuse, ce projet s’inscrit 
dans une dynamique accélérée, 
conformément aux orientations 
directes de Monsieur le président de 
la République, en vue du lancement 
de projets miniers structurants à 
même de renforcer la production 
nationale et de booster les industries 
de transformation.
Par ailleurs, le projet intégré de 
phosphate de Tébessa connaît une 
cadence de réalisation accélérée, 
d’autant plus que ce projet est à 
même d’ériger l’Algérie en l’un des 
principaux exportateurs d’engrais 
phosphatés et azotés dans le monde, 
compte tenu de sa capacité à porter 
la production de phosphate de 2,5 
millions de tonnes/an à 10 millions 
de tonnes.
La première phase de ce projet 
comprend l’exploitation du gisement 
de Bled El Hadba et le traitement local 
du minerai brut pour l’extraction de 

10 millions de tonnes, dont 6 millions 
de tonnes seront acheminées, 
comme matière première, vers la 
wilaya de Souk Ahras. La deuxième 
phase consiste, quant à elle, en 
la réalisation d’un complexe de 
traitement chimique et de production 
de produits intermédiaires et finis 
(engrais et fertilisants).
La troisième phase concerne 
l’extension du port minier d’Annaba, 
parallèlement à la cadence accélérée 
de réalisation de la ligne ferroviaire 
Est, qui relie la mine de Bled El 
Hadba au port d’Annaba, sur une 
distance globale de 450 km, dont 
il reste seulement 150 à 175 km à 
réaliser.
Le projet d’extension du port 
permettra d’accueillir les navires 
de grande capacité, transformant 
ainsi la wilaya d’Annaba en une 
plateforme logistique mondiale 
capable d’attirer les plus grandes 
compagnies de fret maritime 
internationales et d’accroître la 
compétitivité des produits miniers 
sur les marchés extérieurs.
Le chargement du phosphate 
algérien sur le quai minier du port 
d’Annaba devrait débuter à la fin 
de l’année 2026 et se poursuivre 
jusqu’à la fin du premier semestre 
2027 au plus tard, afin d’augmenter 
la capacité de production d’engrais 
de l’Algérie.

Le Premier ministre, M. 
Sifi Ghrieb, a coprésidé, 
lundi à Niamey, avec son 

homologue nigérien, M. Ali Lamine 
Zeine Mahaman, l’ouverture des 
travaux de la 2e session de la 
Grande commission mixte algéro-
nigérienne de coopération. 
Le Premier ministre est accompagné 
d’une importante délégation 
ministérielle comprenant des 
membres du Gouvernement et de 
hauts responsables.
Les travaux de cette session, qui 
se tiennent au Centre international 
de conférences Mahatma-Gandhi 
de Niamey, portent sur une série 
de dossiers d’intérêt commun, 
notamment dans les domaines 

de l’énergie, de la sécurité, des 
transports, de la santé, des finances 
et des infrastructures.
Cette session vise à renforcer le 
partenariat stratégique entre les deux 
pays et à intensifier la coordination 
sur les questions régionales, au 
service des intérêts des deux peuples 
frères, ainsi que de la stabilité et du 
développement dans la région.

Algérie-Niger :
Volonté commune d’élargir les perspectives du 

partenariat bilatéral dans plusieurs secteurs

Les participants aux travaux de la 
réunion de la commission mixte 
de coopération algéro-nigérienne 

au niveau des experts, tenus dimanche à 
Niamey, ont mis en avant la volonté des 
deux pays de renforcer la coopération et le 
partenariat dans plusieurs secteurs, au service 
des intérêts des deux peuples frères et du 
processus de développement.
Dans des déclarations à l’APS, en marge de 
la réunion préparatoire de la 2e session de la 
Grande commission mixte de coopération, 
prévue lundi, des représentants de plusieurs 
secteurs ministériels des parties algérienne 
et nigérienne ont souligné l’importance 
de renforcer la coopération bilatérale et 
d’intensifier le partenariat stratégique, tout 
en explorant de nouveaux domaines de 
coopération.
Dans ce cadre, le Directeur général de la 
Chambre nationale de l’artisanat et des 
métiers (CNAM), M. Abdelkrim Berki, en 
sa qualité de représentant du ministère du 
Tourisme et de l’Artisanat, s’est félicité des 
importantes opportunités de coopération 
existant entre l’Algérie et le Niger, soulignant 
que le secteur du tourisme participe à cette 
dynamique à travers des programmes de 
formation en Algérie au profit de la partie 
nigérienne.
Mettant en avant la participation d’artisans 
nigériens à diverses expositions organisées 
en Algérie et la participation de l’Algérie 
à des événements abrités par le Niger, M. 
Berki a indiqué que cette coopération reflète 
l’attachement des deux pays à renforcer 
l’échange d’expertises et à établir des 

partenariats durables.
De son côté, le représentant du ministère 
de l’Economie de la connaissance, des 
Start-up et des Micro-entreprises, M. 
Tarek Benmohamed, a évoqué les larges 
opportunités disponibles pour renforcer la 
coopération et promouvoir le secteur des 
start-up et de l’innovation, notamment à 
travers des efforts conjoints visant à faciliter 
la mobilité de ces entreprises dans les 
différents pays du continent africain, en vue 
de soutenir l’esprit d’initiative et d’ouvrir de 
nouveaux marchés.
Concernant la Grande commission 
mixte, le même responsable a estimé que 
cette dernière constitue une opportunité 
idoine pour renforcer la coordination, à 
la lumière de l’ouverture de l’Algérie sur 
son environnement africain, notamment à 
travers plusieurs événements et initiatives, à 
l’instar de la Conférence africaine des start-
up, organisée annuellement en Algérie, en 
tant que principale plateforme de soutien à 
l’innovation et à l’intégration continentale.
A noter que la réunion de la commission 
mixte de coopération au niveau des experts 
a été l’occasion de mettre en avant les 
perspectives de renforcement du partenariat 
et de la coopération entre les deux pays 
frères dans plusieurs domaines, notamment 
l’énergie, les infrastructures, les finances et 
les télécommunications.
La réunion a été coprésidée par le Directeur 
général Afrique au ministère des Affaires 
étrangères, de la Communauté nationale 
à l’étranger et des Affaires africaines, M. 
Boualem Chebihi, et le Secrétaire général 

du ministère des Affaires étrangères du 
Niger, M. Souleymane Issakou, en présence 
de représentants de plusieurs départements 
ministériels des deux pays.
Dans ce contexte, le Secrétaire général 
du ministère nigérien des Transports et 
de l’Aviation civile, M. Mahaman Sani, a 
indiqué que son pays aspire principalement 
à l’achèvement de la route transsaharienne 
Lagos-Alger, dans son tronçon traversant le 
Niger, au regard de son rôle stratégique dans 
la facilitation de la circulation des biens et 
des personnes et dans l’interconnexion des 
économies africaines.
Il a également cité le projet de ligne 
ferroviaire Nord-Sud, reliant Alger à 
Tamanrasset, réalisé par l’Algérie, précisant 
qu’il contribuera, à l’avenir, à la mise en 
place d’un corridor stratégique à même 
de faciliter les échanges économiques et 
le commerce transfrontalier, renforçant 
ainsi l’intégration régionale et ouvrant de 
nouvelles perspectives économiques et de 
développement pour l’ensemble des pays 
africains.
De son côté, le Directeur général de 
l’administration territoriale et de la 
décentralisation du Niger, M. Abdoulkadri 
Hama, a souligné que la tenue de la Grande 
commission mixte constitue une étape 
majeure traduisant la volonté commune de 
hisser les relations bilatérales à un niveau 
supérieur, en adéquation avec les liens 
historiques solides unissant les deux pays 
frères, fondés sur la solidarité, la coopération 
et l’échange d’expertises.
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Paiement électronique :
L’État accélère la fin du cash en avec de nouvelles  measures

Immobilier :
Introduction de nouveaux mécanismes  de vente

Logements LPL 2026 :
L’ENPI ouvre les inscriptions dans plusieurs wilayas

Dans une volonté claire de 
moderniser l’économie 
nationale, les autorités 

publiques poursuivent leurs efforts 
pour réduire l’usage de l’argent 
liquide et encourager les paiements 
électroniques. Une nouvelle 
instruction fiscale vient ainsi 
consolider ce cap, en introduisant 
des mesures incitatives indirectes 
destinées à faciliter l’adoption de 
ces outils par les citoyens et les 
commerçants.
Contrairement à d’autres 
dispositifs qui ciblent directement 
les consommateurs, l’approche 
adoptée repose ici sur un 
mécanisme indirect. Les banques 
commerciales et Algérie Poste 
jouent un rôle central dans cette 
stratégie. Elles prennent en 
charge les commissions liées 
aux transactions électroniques, 
ce qui allège les coûts pour les 

utilisateurs.
Un soutien indirect via 

les banques et Algérie Poste
En contrepartie, ces institutions 
bénéficient d’un avantage 
fiscal : une réduction de la base 
imposable de l’impôt sur les 
bénéfices des sociétés. Ce système 
vise à encourager ces acteurs 
à promouvoir activement les 
moyens de paiement électroniques, 
tout en rendant leur utilisation plus 
accessible.
Selon une instruction émise par 
la Direction générale des impôts, 

datée du 4 mars 2026, cette mesure 
s’inscrit dans la continuité des 
dispositions introduites en 2025. 
L’objectif reste inchangé : réduire 
la dépendance au paiement en 
espèces et intégrer davantage 
les transactions dans les circuits 
bancaires officiels.
Le texte précise que ce dispositif, 
déjà en vigueur l’année 
précédente, est prolongé sans 
modification majeure. Il s’agit 
donc d’un prolongement logique 
d’une politique publique visant 
à accompagner progressivement 
la transformation numérique du 
système financier.

Une prolongation jusqu’à fin 
2026

La principale nouveauté réside 
dans l’extension de la durée 
d’application de cette mesure. 
Initialement prévue pour une 
période limitée, elle est désormais 

prolongée jusqu’au 31 décembre 
2026.
Cette décision traduit la volonté des 
pouvoirs publics de laisser le temps 
nécessaire à l’installation durable 
des paiements électroniques dans 
les habitudes quotidiennes. Elle 
permet également aux banques 
et à Algérie Poste de continuer à 
investir dans les infrastructures et 
les services liés à cette transition.

Un cadre réglementaire précis
Pour garantir une application 
uniforme, l’instruction renvoie à un 
arrêté publié en mars 2025. Celui-
ci définit les modalités pratiques 
de la réduction fiscale ainsi que le 
plafond des commissions prises en 
charge.
Les services fiscaux sont 
également invités à se conformer 
aux directives précédemment 
émises, notamment une instruction 
d’avril 2025. L’ensemble de ces 

textes vise à assurer une mise en 
œuvre cohérente et transparente du 
dispositif.

Vers une économie moins 
dépendante du liquide

À travers ces mesures, le 
gouvernement ambitionne de 
créer un environnement financier 
plus moderne et plus sécurisé. 
La réduction de la circulation de 
l’argent liquide en dehors des 
circuits officiels constitue un enjeu 
majeur, tant pour la transparence 
économique que pour la lutte 
contre l’informel.
En favorisant les paiements 
électroniques, les autorités 
espèrent également améliorer 
la traçabilité des transactions et 
renforcer l’inclusion financière. 
Une étape supplémentaire vers 
une économie numérisée, en phase 
avec les standards internationaux.

Vendre un bien immobilier 
en Algérie peut désormais 
réserver une surprise 

de taille au moment de passer à 
la caisse fiscale. Une nouvelle 
instruction de l’administration des 
impôts vient modifier la manière 
de calculer le profit imposable 
dans certains cas bien précis.
En ligne de mire, les biens anciens, 
les héritages familiaux ou encore 
les transactions mal documentées. 
L’objectif affiché par les autorités 
est de simplifier les procédures. 
Mais concrètement, ce changement 
introduit une règle clé qui pourrait 
impacter directement le montant 
de l’impôt payé par les vendeurs.
Vente d’un bien immobilier en 
Algérie : qui est concerné par le 
nouveau calcul fiscal ?
L’administration fiscale a introduit 
une règle spécifique pour les 
situations où le prix d’acquisition 
d’un bien immobilier reste 

introuvable ou difficile à établir. 
Cela concerne notamment :
•Les biens anciens sans trace du 
prix d’achat
•Les propriétés issues de partages 
familiaux
•Les biens transférés sans 
documents officiels
•Les cas où le prix n’apparaît pas 
dans les actes ou livrets fonciers
Dans ces situations, la Direction 
générale des impôts applique 
désormais un principe simple 
: retenir 40 % du prix de vente 
comme valeur estimée du prix 
d’acquisition ou du coût de 
construction.
Cette base sert ensuite à calculer 
la plus-value soumise à l’impôt 
sur le revenu global (IRG).

Une nouvelle méthode 
pour calculer la plus-value 

imposable: Comment 
fonctionne-t-elle concrètement ?
La nouvelle règle repose sur 

une logique de simplification 
administrative. Lorsqu’aucune 
preuve fiable du prix d’achat 
n’existe, le calcul de la plus-value 
suit ce schéma :
1.Déterminer le prix de vente du 
bien
2.Appliquer un abattement 
forfaitaire de 40 % pour estimer le 
prix d’acquisition
3.Calculer la différence, qui 
constitue la plus-value imposable
Exemple fourni par 
l’administration :

Un bien acquis en 1969 sans 
trace du prix d’achat et vendu 

10 000 000 DA.
•Prix de vente : 10 000 000 DA
•Valeur estimée (40 %) : 4 000 000 
DA
•Plus-value imposable : 6 000 
000 DA (hors frais légalement 
déductibles liés à la vente)
Ce mécanisme devient la référence 
dans tous les cas similaires.

Des frais exclus du calcul 
dans ce cas précis

Point important souligné par 
l’administration fiscale : lorsque 
ce mode de calcul forfaitaire 
est appliqué, certains frais 
habituellement pris en compte 
sont exclus.
Ainsi, les dépenses liées à 
l’acquisition, la rénovation, 
l’entretien et les améliorations ne 
sont pas déduites, même si elles 
sont justifiées par des documents.
Cette précision vise à éviter toute 
complexité supplémentaire dans 
des situations déjà marquées par 
un manque de traçabilité.
Une mesure encadrée par la loi 

de finances 2026
Cette réforme s’inscrit dans 
le cadre de la loi de finances 
2026, plus précisément via la 
modification de l’article 78 du 
code des impôts directs.
Elle a été officialisée par une 

instruction référencée n° 09/2026, 
datée du 4 mars 2026, et adressée 
à l’ensemble des services fiscaux :
•Directions régionales
•Services des grandes entreprises
•Directions des impôts de wilaya
Le texte est entré en vigueur le 1er 
janvier 2026, avec une obligation 
de mise en application immédiate 
sur le terrain.
Avec cette nouvelle règle des 
40 %, l’administration fiscale 
introduit un cadre uniforme pour 
traiter des situations longtemps 
considérées comme complexes. 
Si la mesure simplifie le travail 
des services fiscaux, elle redéfinit 
aussi les repères pour les vendeurs, 
en particulier ceux disposant de 
biens anciens ou mal documentés. 
Désormais, le calcul de la plus-
value immobilière repose sur 
une base standardisée, appelée 
à devenir une référence dans de 
nombreux dossiers.

L’entreprise nationale de 
promotion immobilière 
(ENPI) a annoncé 

l’ouverture des inscriptions 
pour la vente de plus de 1.000 
logements LPL et 50 villas dans 
le cadre du programme Logement 
Promotionnel Libre (LPL). Depuis 
ce mercredi 18 mars matin à 
10 h, les candidats, résidents 
en Algérie ou membres de la 
diaspora, peuvent se connecter à 
la plateforme officielle de l’ENPI 
pour s’enregistrer et consulter 
l’ensemble des informations 
relatives aux logements et villas 
disponibles.
Cette opération couvre plusieurs 
wilayas et propose des logements 
de tailles et de prix variés, 
adaptés aux besoins des familles 
et investisseurs. En effet, les 
offres vont de F2 à F5 pour les 
appartements et de F4 à F5 pour 

les villas, avec des superficies 
allant de 63 m² à 185 m² pour 
les appartements et jusqu’à 149 
m² pour les villas, et des tarifs 
débutant autour de 7,5 millions 
DZD pour les appartements les 
plus petits jusqu’à 41 millions 
DZD pour les plus grandes unités.
ENPI : Une répartition détaillée 

des logements LPL et villas 
dans plusieurs wilayas

Oran :
•Cité Dar Beida : 163 logements 
(F2 à F5), prix de 14.777.784 DZD 
pour un F2 à 36.290.385 DZD 
pour un F5.
•Marsa El Hadjadj : 144 logements 
(F2 à F4), prix de 7.595.665 DZD 
à 10.516.429 DZD.
•Oued Tlélat : 120 logements (F3 
et F4), prix autour de 50 millions 
DZD.
Tlemcen :
•45 logements à Mansoura (F3 

et F4), prix de 8.851.999 DZD à 
10.378.108 DZD.
•3 villas F4, prix à partir de 
17.155.935 DZD.
Mostaganem : 350 logements 
à Kharouba (F2 à F5), prix de 
9.835.000 DZD à 18.997.174 
DZD.
Boumerdes : 176 logements à PK1 
(F2 à F5), prix de 12.431.650 DZD 
pour un F2 à 23.965.912 DZD 
pour un F5.
Tissemsilt : 50 villas F4 et F5, 
superficie de 132,26 m² pour un 
F4 et 149,55 m² pour un F5, prix 
respectifs de 17.895.456 DZD et 
19.582.793 DZD.
Tizi-Ouzou : 33 logements à Tigzirt 
(F2 et F3 semi-collectifs), prix 
de 11.076.332 DZD à 21.992.002 
DZD selon la taille.
Sétif : 450 logements à El Eulma 
(F3 et F4), prix de 11.662.673 
DZD à 14.388.857 DZD.

Oum El Bouaghi : 40/80 villas F5, 
superficie 160 m² + cour 100 m², 
prix de 17.985.000 DZD.
El Tarf : 86 logements à Moulân 
Qala (F3 à F5, duplex inclus), prix 
de 18.050.696 DZD à 41.805.653 
DZD.
Jijel : 10 logements à El Milia (F4 
et F5), prix de 10.300.649 DZD à 
12.271.647 DZD.
Bouira : 280 logements (F3 à 
F5), prix de 12.030.499 DZD à 
27.550.462 DZD.
Constantine : 450 logements à 
Ali Mendjeli (F3 à F5), prix de 
9.592.000 DZD à 15.400.107 
DZD.

Logements ENPI en vente : 
Prix, modalités d’inscription 

et informations pratiques
Les citoyens intéressés doivent 
s’inscrire via le site officiel de 
l’ENPI. Toutes les informations 
détaillées sur les logements et 

villas, y compris superficies 
exactes, prix et types de logement, 
sont publiées sur la page Facebook 
de l’ENPI.
L’opération concerne à la fois 
les résidents algériens et la 
diaspora, offrant une opportunité 
d’investissement immobilier sur le 
territoire national. Les inscriptions 
ont débuté ce matin à 10 h précises 
et il est recommandé de préparer 
ses dossiers en amont pour garantir 
la participation.
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Calendrier des examens du 3ème trimestre modifié :
 Le ministère dévoile les nouvelles dates

Drogue:
Plus de 111 kg de cocaïne saisis par les forces de sécurité

Nouvelle organisation administrative à Alger : 
Des communes changent de rattachement

AADL 3:

Les modalités de paiement en ligne expliquées

Le ministère de l’Éducation 
nationale a annoncé ce 
mercredi une modification 

de la résultante calendrier des 
examens pour le troisième 
trimestre de l’année scolaire 2025-
2026. Cette révision concerne 
l’ensemble des niveaux scolaires, 
du primaire au secondaire, et vise 
à assurer un déroulement optimal 
des évaluations nationales.
Selon le communiqué officiel, « dans 
le cadre de la préparation sérieuse 
des examens scolaires nationaux – 
certificats d’enseignement moyen 

et baccalauréat, et dans le souci 
de garantir le bon déroulement de 
la fin de l’année scolaire 2025-
2026, le ministère informe de la 
modification de la planification des 
tests du troisième trimestre pour 
les trois niveaux éducatifs ».
Cette décision reflète l’importance 
accordée à la cohérence 
pédagogique et à la bonne 
organisation des examens, afin 
de permettre aux élèves et aux 
enseignants de se préparer dans les 
meilleures conditions possibles.
Eamens du troisième trimestre en 

Algérie : les dates clés à retenir 
pour chaque niveau
Le calendrier révisé se structure 
comme suit :
•	 Évaluation des acquis du 
primaire : du 3 au 5 mai 2026.
•	 Évaluation des acquis en 
fin de cycle pour le premier et le 
deuxième niveau du primaire : les 
4 et 5 mai 2026.
•	 Examen du troisième 
trimestre pour tous les niveaux : du 
dimanche 10 mai au jeudi 14 mai 
2026.
•	 Épreuves de rattrapage : 

aucune modification, prévues les 
lundi 22 et mardi 23 juin 2026.
Ces dates s’inscrivent dans une 
volonté de régulariser les processus 
d’évaluation. Tout en respectant 
les impératifs pédagogiques et 
logistiques des établissements 
scolaires à travers le pays.
Une organisation qui anticipe les 
besoins des élèves et enseignants
Ainsi, cette réorganisation permet 
de :
1.	 Assurer une meilleure 
planification des examens pour 
chaque niveau.

2.	 Faciliter la préparation 
des enseignants et la révision des 
élèves.
3.	 Maintenir la cohérence 
entre les différentes étapes 
d’évaluation scolaire.
En ajustant le calendrier avant 
le début du mois de mai, 
l’administration éducative cherche 
à réduire les pressions liées à la fin 
de l’année scolaire et à optimiser le 
suivi des examens nationaux dans 
toutes les wilayas.

Les services de sécurité 
poursuivent leur mobilisation 
contre le crime organisé. Dans 

un communiqué officiel, le ministère 
de la Défense nationale a annoncé 
la saisie de 111,3 kilogrammes de 
cocaïne lors d’opérations distinctes 
menées dans plusieurs régions du 
pays.
Saisies de drogues dures: Un coup dur
Ces interventions ont été réalisées 
par des éléments de la Gendarmerie 
nationale, en coordination avec les 
services de sécurité de l’Armée et les 
garde-côtes. Elles se sont déroulées 

au niveau du secteur militaire de Tizi 
Ouzou, relevant de la première région 
militaire, ainsi que dans le secteur 
militaire de Bordj Bou Arréridj, 
rattaché à la cinquième région 
militaire.
Les opérations, menées de manière 
séparée mais simultanée, ont permis 
de mettre la main sur une importante 
quantité de drogue dure de type 
cocaïne, confirmant l’efficacité 
des dispositifs de surveillance et 
d’intervention sur le terrain.
Vigilance renforcée durant 
Selon le ministère de la Défense 

nationale, ces résultats interviennent 
dans un contexte particulier, 
coïncidant avec la célébration de 
Aïd el-Fitr, période durant laquelle 
les réseaux criminels tentent parfois 
d’intensifier leurs activités.
Les autorités soulignent que ces 
opérations illustrent une nouvelle fois 
la vigilance constante et la réactivité 
des forces de sécurité, mobilisées 
pour faire face à toutes les formes de 
criminalité organisée.
Un message de fermeté face aux 
réseaux criminels
Cette saisie s’inscrit dans le cadre 

des efforts continus de lutte contre 
le trafic de stupéfiants, considéré 
comme l’un des principaux vecteurs 
du crime organisé.
Les services concernés réaffirment 
leur détermination à neutraliser les 
réseaux de trafic et à protéger la 

société contre les dangers liés à la 
circulation de drogues dures.
À travers ces opérations, l’Armée 
nationale populaire et les différents 
corps de sécurité confirment leur 
engagement à maintenir un haut 
niveau de vigilance sur l’ensemble du 
territoire national.
Cette nouvelle saisie témoigne 
ainsi de la poursuite des efforts de 
sécurisation et de la volonté des 
autorités de contrer efficacement 
les activités illicites, notamment 
celles liées au narcotrafic, en toutes 
circonstances.

La capitale ajuste son 
organisation territoriale. Un 
décret présidentiel, publié 

au Journal officiel, redessine en 
partie la répartition des communes 
à Alger.
Derrière ce réaménagement ciblé, 
une logique de gestion territoriale 
se précise, avec des transferts de 
communes qui modifient certaines 
cartes locales tout en conservant 
l’ossature principale.
Nouvelle organisation 
administrative à Alger : une 
structure maintenue, des 
ajustements ciblés
La nouvelle organisation 
administrative de la wilaya d’Alger 
conserve ses 13 circonscriptions 
administratives. Chacune regroupe 
entre quatre et cinq communes, 
confirmant une structure territoriale 

stable.
Ce maintien traduit une volonté de 
continuité dans la gestion locale, 
tout en introduisant des ajustements 
ponctuels pour mieux répartir les 
territoires et les compétences.
Voici la répartition actuelle des 
circonscriptions :
•	 Zéralda : Zéralda, 
Staouéli, Souidania, Mahelma, 
Rahmania
•	 Chéraga : Chéraga, Ouled 
Fayet, Aïn Benian, Dely Brahim, 
Hammamet
•	 Draria : Douéra, 
Khraissia, Draria, Baba Hacène, El 
Achour
•	 Birtouta : Birtouta, Ouled 
Chebel, Tessala El Merdja
•	 Bir Mourad Raïs : Bir 
Mourad Raïs, Birkhadem, Djasr 
Kacentina, Saoula, Hydra

•	 Bouzareah : Bouzareah, 
Béni Messous, Ben Aknoun, El 
Biar
•	 Bab El Oued : Bab El 
Oued, Oued Koriche, Bologhine, 
Raïs Hamidou, Casbah
•	 Hussein Dey : Mohamed 
Belouizdad, Hussein Dey, Kouba, 
El Magharia
•	 Sidi M’Hamed : Sidi 
M’Hamed, El Madania, Alger 
Centre, El Mouradia
•	 El Harrach : Bourouba, 
Bachdjarah, Oued Smar, El 
Harrach, Mohammadia
•	 Baraki : Baraki, Les 
Eucalyptus, Sidi Moussa
•	 Dar El Beïda : Bordj El 
Bahri, Dar El Beïda, Bab Ezzouar, 
Bordj El Kiffan
•	 Rouiba : Rouiba, 
Réghaïa, Héraoua, Aïn Taya, El 

Marsa

Organisation administrative 
d’Alger : quatre transferts qui 
redessinent la carte
Le décret introduit quatre 
modifications précises dans la 
répartition des communes. Ces 
ajustements constituent le principal 
changement de cette nouvelle 
organisation administrative à Alger.
Les transferts opérés sont les 
suivants :
•	 Kouba passe de Bir 
Mourad Raïs à Hussein Dey
•	 El Marsa quitte Dar El 
Beïda pour rejoindre Rouiba
•	 Aïn Taya est également 
rattachée à Rouiba
•	 Mohammadia passe de 
Dar El Beïda à El Harrach
Ces mouvements redéfinissent 

certaines dynamiques territoriales, 
notamment à l’est de la capitale, 
où Rouiba et El Harrach voient leur 
périmètre évoluer.
Une réorganisation administrative 
sans rupture majeure
Malgré ces ajustements, la réforme 
ne modifie pas en profondeur 
l’architecture administrative 
d’Alger. Le maintien des 13 
circonscriptions confirme une 
approche progressive, centrée sur 
l’optimisation plutôt que sur une 
refonte globale.
La publication de ce décret au 
Journal officiel acte ainsi une 
évolution mesurée, qui s’inscrit 
dans la continuité de l’organisation 
existante tout en apportant des 
corrections ciblées.

L’Agence nationale de 
l’amélioration et du 
développement du 

logement (AADL) a précisé, 
dimanche, les modalités de 
paiement en ligne des tranches 
relatives aux logements du 
troisième programme de la 
formule location-vente (AADL 
3).
Dans une vidéo explicative 
publiée sur les réseaux sociaux, 

l’Agence a souligné que les 
souscripteurs au programme 
“AADL 3” peuvent régler les 
tranches en ligne via la plateforme 
www.aadl.dz, l’application 
“BaridiMob” ou la plateforme 
“Baridiweb” d’Algérie Poste.
Sur la plateforme AADL, le 
souscripteur doit accéder à son 
espace personnel en saisissant 
son code d’utilisateur et son 
mot de passe, puis cliquer sur 

“souscrire” afin d’afficher l’ordre 
de versement.
Il lui est ensuite demandé 
d’introduire le code de 
vérification Captcha, avant de 
renseigner les informations 
relatives à la carte de paiement 
(carte interbancaire ou 
Edahabia).
S’agissant de l’application 
“Baridimob” ou de la plateforme 
“Baridiweb”, l’opération 

s’effectue en cliquant sur l’icone 
“Paiements” depuis l’interface, 
puis en sélectionnant “Agence 
AADL”, avant d’introduire “le 
code client” mentionné dans 
l’ordre de versement. 
Il doit ensuite renseigner le 
formulaire contenant “le numéro 
de la facture” et les données 
personnelles.
Après la finalisation de l’opération 
de paiement électronique, le 

souscripteur obtient un reçu 
de versement confirmant le 
succès de l’opération, selon les 
explications fournies.
Le montant de la première tranche 
de logements du programme 
“AADL3” a été fixé à 343.000 
DA pour les logements de type 
F3 et à 431.500 DA pour ceux de 
type F4, le montant devant être 
acquitté en deux versements. 
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L’Algérien Soummam élargit ses horizons avec une 1ère 

exportation vers les USA

Khenchela domine la production de pommes en Algérie 
pour la 5ème année

Oran : 
Plus de 150 exposants attendus au Salon international 

“Algeria Invest Expo”

La Laiterie Soummam, 
entreprise algérienne, 
poursuit son expansion à 

l’international en annonçant une 
avancée majeure : la réalisation 
de sa toute première opération 
d’exportation vers les États-Unis. 
La société, basée à Akbou dans la 
wilaya de Béjaïa, a officialisé cette 
étape le 18 mars 2026, marquant 
ainsi une nouvelle phase dans 
son développement à l’échelle 
mondiale.
Dans un communiqué, la société 
a annoncé son accès au marché 
des États-Unis. Cette première 
expédition constitue un tournant 
stratégique pour l’entreprise. La 
cargaison exportée comprend 
une gamme variée de produits, 
notamment des boissons lactées, 
des jus de fruits, des crèmes ainsi 
que des préparations culinaires, 

issues d’un catalogue riche de plus 
de 200 références.
Une stratégie d’expansion 
internationale assumée
Déjà présente sur des marchés 
étrangers tels que la Libye et le 
Canada, la Laiterie Soummam 
confirme ainsi son ambition 
de renforcer sa présence à 
l’international. Cette démarche 
s’inscrit dans une dynamique 
plus large visant à diversifier 
les débouchés commerciaux 
et à consolider la position des 
sociétés algériennes parmi les 
acteurs majeurs du secteur 
agroalimentaire.
Au niveau national, la Laiterie 
Soummam s’est imposée au fil des 
années comme un acteur majeur 
de la filière laitière. Aujourd’hui, 
elle collabore avec environ 6 800 
éleveurs à travers le pays, dans le 

cadre de conventions structurées.
Pour soutenir cette dynamique, la 
société s’appuie sur un réseau de 
11 fermes laitières implantées dans 
plusieurs régions stratégiques, 
notamment à Boussaâda, M’sila, 
Souk Ahras, Constantine, Batna, 
Djelfa, Khenchela et Oum El 
Bouaghi.

Exportations : Ces entreprises 
algériennes qui s’imposent 

à l’international
Les entreprises algériennes sont de 
plus en plus nombreuses à s’ouvrir 
aux marchés internationaux, 
portées par une volonté de 
diversification des exportations 
hors hydrocarbures. Si le groupe 
Sonatrach demeure le principal 
acteur à l’export grâce au gaz et 
aux produits pétroliers, d’autres 
secteurs gagnent progressivement 
en importance.

Dans l’industrie agroalimentaire, 
Cevital exporte du sucre, des huiles 
et du verre plat vers plusieurs pays, 
tandis que des entreprises comme 
Fruital commercialisent des eaux 
et jus à l’étranger. Amor Benamor 
se distingue également avec ses 
pâtes et couscous exportés vers 
l’Europe et l’Afrique.
Dans le secteur industriel, des 
groupes comme Tosyali Algérie 
exportent de l’acier et des produits 
sidérurgiques vers les États-Unis 
et plusieurs pays africains . Les 
engrais et produits chimiques, 
portés par des entreprises telles que 
Fertial ou Somiphos, représentent 
aussi une part importante des 
exportations .
Par ailleurs, les exportations 
algériennes incluent des produits 
agricoles comme les dattes, l’huile 
d’olive ou le poisson, ainsi que des 

matériaux tels que le ciment, le 
verre et le plastique .
Cette dynamique illustre une 
transformation progressive 
de l’économie algérienne, qui 
cherche à réduire sa dépendance 
aux hydrocarbures et à valoriser 
le savoir-faire national sur les 
marchés internationaux.

La wilaya de Khenchela 
continue de dominer la 
production nationale de 

pommes, consolidant sa position 
de leader pour la cinquième année 
consécutive. Avec une récolte 
estimée à 1,8 million de quintaux, 
la région confirme la dynamique 
positive d’une filière agricole 
en pleine expansion, capable de 
répondre à une part importante de 
la demande nationale.

La culture de la pomme 
à Khenchela : 

Facteur de développement 
économique

S’étendant sur une superficie 
de 5 468 hectares, la culture de 
la pomme à Khenchela couvre 
désormais plus de 34 % des 
besoins du marché national. Ce 

résultat repose sur le savoir-faire 
des agriculteurs locaux, mais 
aussi sur l’adoption de techniques 
agricoles modernes qui ont permis 
d’améliorer à la fois les rendements 
et la qualité du produit.
Cette montée en puissance traduit 
une véritable structuration de la 
filière, devenue aujourd’hui un 
pilier de l’agriculture locale et 
un modèle de réussite à l’échelle 

nationale.
Une filière créatrice d’emplois 

et d’opportunités
Au-delà de la production, la 
culture de la pomme joue un rôle 
socio-économique majeur dans la 
région. Elle génère près de 16 000 
emplois, répartis entre les activités 
agricoles, la récolte, le transport et 
la commercialisation.
Parallèlement, les autorités 
locales ont renforcé les capacités 
de stockage en développant les 
infrastructures de conservation. 
Le nombre de chambres froides 
a atteint 44 unités, permettant de 
mieux réguler l’offre sur le marché 
et d’assurer une disponibilité du 
produit tout au long de l’année.

Vers un avenir prometteur 
pour la filière de la pomme

Le succès de la pomme de 
Khenchela repose également sur la 
diversité de ses variétés. Parmi les 
plus répandues figurent des types 
appréciés des consommateurs 
comme le Golden Delicious, 
le Royal, le Top Red, le Star 
Crimson ou encore le Charden. 
Cette diversité permet à la filière 
de s’adapter aux préférences 
du marché et de renforcer sa 
compétitivité, tout en ouvrant 
des perspectives intéressantes à 
l’exportation.
Malgré ces performances, la 
filière reste confrontée à plusieurs 
défis. Les professionnels pointent 
notamment le manque de filets 
de protection contre la grêle, 
qui expose les vergers aux aléas 
climatiques et peut affecter les 

rendements.
Ils insistent également sur la 
nécessité de développer davantage 
les unités de transformation, afin 
de valoriser les excédents de 
production et de limiter les pertes, 
notamment lors des périodes de 
forte récolte.
Les ambitions sont désormais 
claires : atteindre une production 
de 2 millions de quintaux dans 
les prochaines années et couvrir 
jusqu’à 50 % des besoins du marché 
national. À terme, les acteurs 
de la filière espèrent également 
conquérir des marchés à l’export, 
ce qui permettrait de renforcer 
la valeur ajoutée du produit et de 
positionner la pomme algérienne 
sur la scène internationale.

Plus de 150 exposants 
nationaux et étrangers 
sont attendus à la 8e 

édition du Salon international de 
l’investissement dans les secteurs 
de l’industrie, du bâtiment, de 
l’énergie, de la logistique et de 
l’exportation “Algeria Invest 
Expo”, qui se tiendra du 26 au 
29 mars en cours au Centre des 
conventions Mohamed-Benahmed 
d’Oran, a indiqué le commissaire 
de l’événement, Ahmed Heniche.
Le salon, organisé sous le 
patronage du ministre de 
l’Industrie, regroupera environ 130 
entreprises nationales publiques 
et privées spécialisées dans 
l’industrie et l’exportation, ainsi 
que des entreprises étrangères et 
des représentants de filiales de 
sociétés étrangères opérant en 
Algérie, notamment de Chine, 
d’Italie, de Turquie, d’Inde et 

d’autres pays.
Heniche a précisé, dans une 
déclaration à l’APS, que ce 
salon international, qui connaîtra 
une forte participation de 
groupes économiques publics 
activant dans les domaines de 
l’industrie électrique, l’énergie, 
l’électronique, la chimie, le 
bâtiment, le bois et ses dérivés, 
ainsi que les mines, vise à ‘’créer 
une dynamique efficace entre 
les opérateurs, encourager la 
sous-traitance publique et les 
partenariats d’investissement, tout 
en offrant un espace d’échange 
entre professionnels et opérateurs 
économiques’’.
Il a ajouté que cette manifestation 
s’inscrit ‘’dans le cadre de la 
dynamique sans précédent du 
développement économique que 
connaît l’Algérie, parallèlement 
au lancement de grands projets 

économiques stratégiques dans les 
industries lourdes et à la création 
d’une dynamique économique 
hors secteur des hydrocarbures’’.
Afin d’encourager les jeunes, un 
espace d’exposition sera réservé 
à 30 start-up issues de plusieurs 

universités et porteurs de projets 
innovants, leur permettant 
de se rapprocher des acteurs 
économiques et de rechercher des 
opportunités de concrétisation et 
de financement de leurs projets, a 
ajouté la même source.

En marge du salon, organisé à 
l’initiative de l’agence ‘’Sunflower 
Communication’’, des conférences 
et débats seront animés autour des 
thèmes : ‘’énergies renouvelables’’, 
‘’développement du tissu 
industriel par la sous-traitance’’, 
la ‘’logistique et l’exportation 
et l’accompagnement des 
exportateurs’’, le ‘’développement 
industriel durable et la réduction 
des émissions de carbone’’, 
la ‘’gestion intelligente de 
la demande énergétique’’, le 
‘’partenariat gagnant-gagnant’’ et 
la ‘’promotion de l’investissement 
et des exportations’’, entre autres.
Par ailleurs, un concours sera 
organisé pour récompenser les 
meilleurs projets participants 
ayant un impact positif dans 
les domaines de l’innovation, 
de l’environnement et du 
développement, a-t-on indiqué.
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ANNABA 
Cérémonie de présentation et d’échanges de vœux 

à l’occasion de l’Aïd El-Fitr

ANNABA / APW :
Installation du nouveau responsable de la direction 

du cadastre et de la conservation foncière

La wilaya d’El Tarf accueille la rencontre maghrébine 
des jeunes pour l’environnement et le climat

Dans une ambiance 
chaleureuse et 
conviviale, le wali 

d’Annaba, Abdelkrim Lamouri, 
a présidé,  avant-hier, lundi 
au niveau de l’hôtel Seybouse 
International une cérémonie 
de présentation de vœux à 
l’occasion de l’Aïd El-Fitr 1447 
H / 2026.
Cette rencontre a réuni de 
nombreuses personnalités et 
acteurs locaux venus partager 
ce moment de fraternité et de 
cohésion. Les échanges de 
salutations et de souhaits se sont 
déroulés dans une atmosphère 
empreinte de joie, de sérénité et 
de solidarité, reflétant les valeurs 

de cette fête religieuse.
Parmi les présents figuraient 
le président de l’Assemblée 
Populaire de Wilaya, les 

membres de la commission de 
sécurité, des représentants des 
deux chambres du Parlement, 
ainsi que des magistrats et 

membres de la famille judiciaire. 
Ont également assisté à la 
cérémonie le wali-délégué de la 
circonscription administrative 
‘’Benaouda Benmostefa’’, le 
Secrétaire général de la wilaya, 
l’inspecteur général, le chef 
de cabinet, ainsi que les chefs 
de daïras et les membres de 
l’exécutif local.
La rencontre a également vu la 
participation de représentants 
de la famille révolutionnaire, du 
Conseil supérieur de la jeunesse, 
des présidents et membres 
des assemblées populaires 
communales, des responsables 
d’établissements publics, ainsi 
que de nombreux cadres et 

fonctionnaires issus de divers 
secteurs.
Des figures du monde culturel 
et artistique de la wilaya, des 
imams et notables religieux, 
des investisseurs et industriels, 
ainsi que des représentants de la 
société civile et des comités de 
quartiers ont également honoré 
de leur présence cet événement. 
La famille de la presse et des 
médias était elle aussi présente.
À cette occasion, les participants 
ont formulé des souhaits 
pour que cette fête bénie soit 
synonyme de paix, de prospérité 
et de bénédictions pour l’Algérie 
et l’ensemble de la communauté 
musulmane.

Le wali, Abdelkrim 
Lamouri, a présidé, hier 
lundi passé en matinée, au 

siège de la wilaya, la cérémonie 
d’installation de M. Hermès 
Walid en qualité de chargé de la 
gestion de la direction du cadastre 
et de la conservation foncière de 
la wilaya, en remplacement de M. 
Rejimi Abdelatif.

À cette occasion, le wali a 
souhaité la bienvenue au nouveau 
responsable, lui adressant ses 
vœux de réussite et de plein succès 
dans ses nouvelles fonctions. Il a 
également insisté sur l’importance 
de redoubler d’efforts afin 
d’apporter une valeur ajoutée au 
secteur et d’améliorer davantage 
la qualité des services fournis aux 
citoyens.
Par ailleurs, le wali a tenu à 

exprimer ses remerciements à 
l’ancien directeur pour les efforts 
consentis durant son mandat, 
tout en lui souhaitant une bonne 
continuation dans son parcours 
professionnel.
La cérémonie d’installation 
s’est déroulée en présence du 
Secrétaire général de la wilaya, du 
directeur régional du cadastre et 
de la conservation foncière, ainsi 
que du directeur des domaines.

La wilaya d’El Tarf abritera, 
du 25 au 28 mars 2026, la 
rencontre maghrébine des 

jeunes dédiée à l’environnement 
et aux changements climatiques, 
placée sous le slogan : « Jeunesse 
engagée… pour une économie 
verte en construction ».

Cet événement d’envergure 
régionale est organisé sous le 
patronage du ministre de la 
Jeunesse chargé du Conseil 
supérieur de la jeunesse, et sous la 
supervision du wali de la wilaya 
d’El Tarf. Il réunira de nombreux 
jeunes issus des pays du Maghreb, 
autour de thématiques liées à la 

protection de l’environnement, 
au développement durable et aux 
défis climatiques actuels.
Cette rencontre vise à 
encourager l’esprit d’initiative 
chez les jeunes, à promouvoir 
les solutions innovantes en 
matière d’économie verte, ainsi 
qu’à renforcer la coopération 

maghrébine dans le domaine 
environnemental.
Au programme figurent des 
ateliers, des conférences et des 
espaces d’échange permettant 
aux participants de partager 
leurs expériences et de proposer 
des initiatives concrètes en 
faveur de la préservation de 

l’environnement.
À travers cet événement, les 
organisateurs ambitionnent 
de valoriser le rôle central de 
la jeunesse dans la transition 
écologique et le développement 
durable, en mettant en avant des 
projets porteurs d’avenir pour la 
région.
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ANNABA / ADE 

Perturbation temporaire de l’alimentation en eau potable 
au niveau de plusieurs communes et cités

ANNABA / El Hadjar 

Assainissement de plusieurs points noirs 
au deuxième jour de l’Aïd El-Fitr

ANNABA : Deux dossiers sensibles au cœur 
des préoccupations du député Seklouli

L’Algérienne des 
Eaux (ADE) – unité 
d’Annaba – informe 

son aimable clientèle résidant 
dans les communes d’Annaba, 
El Hadjar, El Bouni, Sidi 
Amar ainsi que la nouvelle 
ville Benmostefa Benaouda), 
qu’un arrêt périodique 
programmé de l’alimentation 
en eau potable sera observé 
durant une période de sept 
(07) jours. Cet arrêt, annoncé 

par l’ADE, interviendra du 
24 mars 2026 à partir de 
06h00 du matin jusqu’au 
30 mars 2026 à 10h00. Cet 
arrêt résulte d’une opérations 
de maintenance préventive 

et de nettoyage technique 
indispensables, visant à 
garantir la performance 
et la disponibilité des 
installations, notamment 
à l’approche de la saison 
estivale. En conséquence, 
des perturbations partielles 
et exceptionnelles dans le 
programme de distribution de 
l’eau potable sont à prévoir, 
en particulier au niveau 
des étages supérieurs des 
habitations, qui pourraient 
être les plus impactés par 

cette réduction temporaire 
de la production. Soucieuse 
d’assurer la continuité 
du service public, l’ADE 
d’Annaba a d’ores et déjà 
mis en place un plan de 
distribution exceptionnel. Ce 
dispositif vise à compenser, 
dans la mesure du possible, 
le déficit en eau engendré 
par l’arrêt de la station, en 
optimisant l’exploitation 
des ressources hydriques 
disponibles durant cette 
période. Par ailleurs, 

l’Algérienne des Eaux tient 
à rassurer ses abonnés que le 
retour au programme habituel 
de distribution sera effectif 
dès la reprise de la production 
et de l’alimentation normale 
du réseau. Enfin, l’ADE 
remercie ses usagers pour 
leur compréhension face à 
cette contrainte technique 
indépendante de sa volonté, 
et les invite à adopter des 
comportements responsables 
dans l’utilisation de l’eau 
durant cette période.

Dans le cadre du suivi de 
terrain et de la continuité 
du service public durant 

les jours de l’Aïd el-Fitr, les 
équipes d’astreinte de l’Office 
National de l’Assainissement 
(ONA), unité d’El Hadjar, 
sont intervenues au niveau de 
la commune d’El Hadjar pour 
prendre en charge une situation 
d’urgence liée à un point noir 
d’assainissement. Sous la 
supervision du Chef de daïra 
d’El Hadjar, cette intervention 
s’inscrit dans une démarche de 
suivi permanent visant à préserver 
le cadre de vie des citoyens et le 
bon fonctionnement des services 
publics, notamment en période de 
forte sollicitation comme les fêtes 
religieuses.   Dès les premières 
heures de la matinée, la brigade 
de permanence a été mobilisée 
pour effectuer des opérations 
de pompage des eaux usées et 

de désobstruction du réseau 
d’assainissement au niveau de la 
cité du 20 Août 1955. Cette zone, 
identifiée comme point noir, a 
fait l’objet d’un traitement rapide 
afin de limiter les désagréments 
pour les riverains et prévenir 
tout risque sanitaire. Au-delà de 

cette intervention ponctuelle, 
les autorités locales tiennent 
à rassurer les résidents de la 
cité que des mesures concrètes 
sont en cours pour éradiquer 
définitivement ce problème 
récurrent. Ainsi, il est prévu la 
réhabilitation complète du réseau 

d’assainissement dans le cadre du 
programme financé par le Fonds 
de Garantie et de Solidarité 
des Collectivités Locales 
(FCCL 2026). La réalisation 
de ce projet sous la gestion et 
la supervision de la direction 
des Ressources en eau de la 

wilaya d’Annaba, garantissant 
la qualité et la conformité des 
travaux. Le lancement prochain 
des travaux, actuellement en 
phase d’évaluation, est prévu 
dès l’achèvement des procédures 
administratives et réglementaires 
nécessaires. Il est important de 
souligner que les interventions 
menées par les équipes de 
permanence constituent une 
solution temporaire visant à 
atténuer les désagréments. 
Elles seront suivies d’un projet 
structurel qui permettra de 
mettre fin définitivement à cette 
problématique. Les services 
concernés assurent, par ailleurs, 
que le suivi de terrain restera 
permanent afin de veiller à la 
prise en charge continue des 
préoccupations des citoyens 
et d’améliorer durablement le 
cadre de vie des habitants de la 
commune d’El Hadjar.

Dans le cadre de 
l’exercice de son rôle 
de contrôle et de relais 

des préoccupations citoyennes, 
le député Seklouli a adressé 
deux questions écrites aux 
autorités compétentes, portant 
sur des dossiers sensibles 
touchant directement la 
sécurité des citoyens et la 
stabilité sociale dans la wilaya 
d’Annaba.
Le premier dossier concerne 
la situation des travailleurs de 

l’entreprise « Fertial », acteur 
majeur dans le domaine de 
la production d’engrais et de 
l’industrie chimique en Algérie. 
Le député a mis en avant les 
inquiétudes grandissantes des 
employés quant à leur avenir 
professionnel, notamment en 
ce qui concerne leur intégration 
et la garantie de leurs droits 
socioprofessionnels. Il a 
ainsi insisté sur la nécessité 
d’apporter des réponses claires 
et des mesures concrètes afin 
d’assurer la stabilité de cette 

catégorie de travailleurs.
Le parlementaire a également 
appelé les autorités à définir 
une vision précise et à 
engager des actions rapides 
pour le règlement définitif 
de ce dossier, tout en veillant 
à préserver les droits des 
travailleurs et leur sécurité 
sociale.
Le second point soulevé porte 
sur les risques liés à la voie 
ferrée traversant plusieurs 
quartiers densément peuplés 
de la wilaya. Le député a alerté 

sur les dangers quotidiens 
auxquels sont exposés les 
riverains, en raison notamment 
de l’absence d’aménagements 
adéquats tels que des 
passerelles, des dispositifs 
de signalisation ou encore 
des mesures de protection 
suffisantes.
Il a souligné que ces 
insuffisances augmentent 
le risque d’accidents, en 
particulier dans les zones à 
forte densité démographique, 
appelant à une intervention 

urgente des pouvoirs publics 
pour renforcer les mesures 
de prévention et garantir la 
sécurité des citoyens.
En conclusion, le député 
Seklouli a insisté sur 
l’importance d’une 
coordination efficace entre les 
différents secteurs concernés 
afin d’apporter des solutions 
concrètes et durables à ces 
problématiques, dont les 
répercussions impactent 
directement la vie quotidienne 
des habitants.
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ANNABA : 
Opérations de nettoyage et d’assainissement pour 

l’amélioration du cadre de vie

Dans le cadre des actions 
continues visant à 
préserver la propreté de 

l’environnement, les services 
communaux ont mené plusieurs 
interventions de nettoyage au 
niveau de différents sites de 
la commune. Au cours de la 
matinée, les agents municipaux 
sont intervenus au niveau de 
l’environnement extérieur de 
l’établissement hospitalier où 
ils ont procédé au ramassage 
et à l’évacuation des branches 

issues des (travaux d’élagage). 
Cette opération a permis 
de dégager les abords de 
l’établissement sanitaire et 

d’améliorer la salubrité des 
lieux, contribuant ainsi à offrir 
un cadre plus sain aux usagers 
et au personnel médical. Par 

ailleurs, une seconde opération 
a été réalisée au niveau du 
lycée ‘’Chetaibi’’ ainsi que sur 
la rue Hafsaoui, où les équipes 
ont effectué un nettoyage 
complet des espaces extérieurs. 
Ces interventions ont porté 
notamment sur l’enlèvement 
des déchets, le balayage des 
voies publiques et la remise 
en état des abords immédiats. 
Ces actions s’inscrivent dans 
une dynamique globale de 
préservation de l’hygiène 
urbaine et d’amélioration du 
cadre de vie des citoyens. 

Elles traduisent également 
l’engagement des autorités 
locales à maintenir un 
environnement propre et 
agréable, notamment dans 
les zones sensibles et à forte 
fréquentation. Les services 
concernés rappellent, à cette 
occasion, l’importance de 
la participation citoyenne 
dans la préservation de la 
propreté des espaces publics, 
appelant chacun à adopter des 
comportements responsables 
pour soutenir ces efforts 
quotidiens.

Imen.B

ANNABA / PROTECTION CIVILE : 
Incendie d’origine  électrique à Sidi Amar

Les éléments de la 
protection civile de 
la wilaya d’Annaba 

sont intervenus hier, à 12h30 
pour maîtriser un incendie 
qui s’est déclaré au niveau 
d’une armoire regroupant 
les compteurs électriques, 
située au rez-de-chaussée 
d’un immeuble résidentiel 

de type R+5, dans le quartier 
de la cité ‘’850 logements’’ à 
Sidi Amar, daïra d’El Hadjar. 
Dès réception de l’alerte, les 
équipes d’intervention se sont 
rapidement rendues sur les lieux 
afin de circonscrire les flammes 
et éviter leur propagation 
vers les étages supérieurs 
de l’immeuble. Grâce à 
leur promptitude et à leur 

professionnalisme, le sinistre a 
pu être maîtrisé dans des délais 
relativement courts, empêchant 
ainsi des conséquences plus 
graves, notamment pour les 
habitants de la bâtisse. Selon 
les premières constatations, 
l’incendie a causé uniquement 
des dégâts matériels, se 
traduisant par la destruction 
de dix compteurs électriques. 

Aucune perte humaine ni de 
blessés n’a été enregistrée, ce 
qui témoigne de l’efficacité 
de l’intervention et du respect 
des mesures de sécurité. Cet 
incident rappelle l’importance 
de la vigilance en matière 
d’installations électriques, 
notamment dans les espaces 
communs des habitations 
collectives. 
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AGRICULTURE : 
Khenchela domine la production de pommes en Algérie 

pour la 5ème année

La wilaya de Khenchela 
continue de dominer la 
production nationale 

de pommes, consolidant sa 
position de leader pour la 
cinquième année consécutive. 
Avec une récolte estimée à 1,8 
million de quintaux, la région 
confirme la dynamique positive 
d’une filière agricole en pleine 
expansion, capable de répondre 
à une part importante de la 
demande nationale.

La culture de la pomme 
à Khenchela : Facteur de 

développement économique
S’étendant sur une superficie 
de 5 468 hectares, la culture de 
la pomme à Khenchela couvre 
désormais plus de 34 % des 
besoins du marché national. Ce 
résultat repose sur le savoir-
faire des agriculteurs locaux, 
mais aussi sur l’adoption de 
techniques agricoles modernes 
qui ont permis d’améliorer à la 
fois les rendements et la qualité 
du produit.
Cette montée en puissance 
traduit une véritable 
structuration de la filière, 
devenue aujourd’hui un pilier 
de l’agriculture locale et un 
modèle de réussite à l’échelle 

nationale.
Une filière créatrice 

d’emplois et d’opportunités
Au-delà de la production, la 
culture de la pomme joue un 
rôle socio-économique majeur 
dans la région. Elle génère près 
de 16 000 emplois, répartis 
entre les activités agricoles, 
la récolte, le transport et la 
commercialisation.
Parallèlement, les autorités 

locales ont renforcé les 
capacités de stockage en 
développant les infrastructures 
de conservation. Le nombre 
de chambres froides a atteint 
44 unités, permettant de mieux 
réguler l’offre sur le marché et 
d’assurer une disponibilité du 
produit tout au long de l’année.

Vers un avenir prometteur 
pour la filière de la pomme

Le succès de la pomme de 

Khenchela repose également 
sur la diversité de ses variétés. 
Parmi les plus répandues 
figurent des types appréciés 
des consommateurs comme le 
Golden Delicious, le Royal, 
le Top Red, le Star Crimson 
ou encore le Charden. Cette 
diversité permet à la filière 
de s’adapter aux préférences 
du marché et de renforcer sa 
compétitivité, tout en ouvrant 

des perspectives intéressantes à 
l’exportation.
Malgré ces performances, 
la filière reste confrontée 
à plusieurs défis. Les 
professionnels pointent 
notamment le manque de filets 
de protection contre la grêle, 
qui expose les vergers aux aléas 
climatiques et peut affecter les 
rendements.
Ils insistent également sur 
la nécessité de développer 
davantage les unités de 
transformation, afin de 
valoriser les excédents de 
production et de limiter les 
pertes, notamment lors des 
périodes de forte récolte.
Les ambitions sont désormais 
claires : atteindre une 
production de 2 millions de 
quintaux dans les prochaines 
années et couvrir jusqu’à 50 
% des besoins du marché 
national. À terme, les acteurs 
de la filière espèrent également 
conquérir des marchés à 
l’export, ce qui permettrait de 
renforcer la valeur ajoutée du 
produit et de positionner la 
pomme algérienne sur la scène 
internationale.



Grèce 
Trois ans après la catastrophe ferroviaire de Tempé, 

36 accusés devant la justice

Le procès qui s’ouvre lundi 
à Larissa doit déterminer 
les responsabilités dans la 

collision frontale de deux trains, 
le 28 février 2023, qui avait fait 
57 morts, selon le monde fr.
Trois ans après la collision 
ferroviaire la plus meurtrière 
de Grèce, le procès de trente-
six personnes, dont d’anciens 
responsables des chemins de 
fer, s’est ouvert lundi 23 mars 
à Larissa, dans une ambiance 
tendue.
La cour de Larissa (en Thessalie, 
dans le centre du pays) doit 
déterminer les responsabilités 
dans la collision frontale entre 
deux trains, le 28 février 2023, 
qui avait fait 57 morts. Ce soir-
là, dans la vallée de Tempé, 
un train de marchandises avait 
percuté celui convoyant quelque 
350 personnes d’Athènes à 
Thessalonique (Nord). Les deux 
avaient circulé sur la même voie 
pendant plus de dix minutes 
sans déclencher aucun système 
d’alarme.
Avant l’ouverture du procès, des 
parents de victimes ont témoigné 
leur colère devant les failles de 
l’enquête. Plusieurs affirment, 
en s’appuyant sur des appels 
téléphoniques désespérés, que 
leurs enfants ne sont pas morts 

dans le choc de la collision, mais 
brûlés vif après l’accident.
 « En tant que parents, nous voyons 
bien toute cette mascarade, mais 
nous continuerons à élever la 
voix, à exiger la vérité et à faire 
tout ce que nous devons faire », 
a lancé Maria Karystianou, mère 
d’une victime de 19 ans, devant 
des journalistes avant l’ouverture 
du procès. « Pour la mort de mon 
enfant, qui a été brûlé vif, il n’y 
a eu ni enquête ni accusé. C’est 
quelque chose de très très lourd 
à porter », a également déclaré 
cette pédiatre, qui compte lancer 
prochainement un parti politique.
« Nous demandons une punition 
exemplaire des responsables 
», a réclamé Pavlos Aslanidis, 
président de l’Association des 

familles de victimes. « Il est triste 
de constater qu’après trois ans 
personne n’est en prison. »
Au lendemain de l’accident, les 
Grecs avaient découvert avec 
effroi les failles de sécurité de 
leur réseau ferroviaire, miné par 
des années de gestion indigente 
et des systèmes de signalisation 
vétustes. Leur modernisation 
accusait un retard de plusieurs 
années malgré l’octroi de fonds 
européens importants et les 
alertes des syndicats.
Aucun train ne circule d’ailleurs 
lundi en Grèce en raison d’une 
grève qui se veut, selon le 
syndicat des cheminots, « un 
acte de mémoire collective, de 
protestation ».
Vague de colère

Trente-trois accusés répondent de 
charges criminelles et encourent 
des peines de prison pouvant aller 
jusqu’à la réclusion à perpétuité. 
Tous comparaissent libres, même 
si certains ont effectué de la 
détention préventive.
Au moins 352 témoins de 
l’accusation devraient défiler à 
la barre, dont des survivants de 
cette collision qui avait soulevé 
une immense vague de colère 
dans le pays, jamais apaisée 
depuis. Plusieurs dizaines de 
milliers de personnes sont encore 
descendues dans les rues le 28 
février à l’occasion du troisième 
anniversaire du drame.
Des survivants et des parents 
de victimes, pour beaucoup des 
étudiants de retour du week-end 
de carnaval, viendront témoigner 
dans l’enceinte de l’Université de 
Larissa, où le procès a été déplacé 
en raison des capacités d’accueil 
limitées du tribunal local.
Parmi les accusés figurent le 
chef de gare en poste ce soir-
là à Larissa, Vassilios Samaras, 
peu expérimenté et interpellé le 
lendemain de l’accident, et deux 
autres chefs de gare qui avaient 
quitté leur poste avant la fin de 
leur service. Ils sont accusés 
d’avoir commis « des actes 
dangereux pour la sécurité de la 

circulation ferroviaire (…) ayant 
eu pour conséquence la mort d’un 
grand nombre de personnes et des 
lésions corporelles graves pour 
un grand nombre de personnes », 
selon l’acte d’accusation consulté 
par l’Agence France-Presse.
Des cadres et des employés de 
l’Organisme des chemins de 
fer de Grèce, le gestionnaire 
du réseau ferré, sont également 
jugés, deux hauts fonctionnaires 
du ministère des transports, ainsi 
que deux responsables italiens 
de la compagnie des chemins 
de fer Hellenic Train, filiale des 
chemins de fer italiens, Ferrovie 
dello Stato.
Aucun responsable politique ne 
sera sur le banc des accusés, ce 
qui alimente la rancœur, alors que 
le camp conservateur du premier 
ministre, Kyriakos Mitsotakis, 
a été accusé par l’opposition 
et la société civile de couvrir 
les responsables du « crime de 
Tempé ». Deux anciens membres 
du gouvernement Mitsotakis font 
l’objet d’une procédure, mais 
aucun n’a comparu devant un 
tribunal. Des preuves précieuses 
ont, par ailleurs, été perdues 
quand, quelques jours seulement 
après la collision, le site a été rasé 
au bulldozer.

La Terre est poussée au-delà 
de ses limites. Tous les 
indicateurs climatiques-

clés sont dans le rouge », a 
averti le secrétaire général de 
l’ONU, Antonio Guterres, à 
l’occasion de la publication du 
rapport annuel de l’Organisation 
météorologique mondiale, selon 
le monde fr.
La quantité de chaleur accumulée 
par la Terre a atteint un niveau 
record en 2025, avec des 
conséquences à craindre pour 
des centaines, voire des milliers 
d’années, alerte, lundi 23 mars, 
l’Organisation météorologique 
mondiale (OMM), une agence 
des Nations unies (ONU). « 
Le climat mondial est en état 
d’urgence. La Terre est poussée 
au-delà de ses limites. Tous les 
indicateurs climatiques-clés 
sont dans le rouge », a averti le 
secrétaire général de l’ONU, 
Antonio Guterres, à l’occasion 
de la publication du rapport 
annuel de l’état du climat de 
l’OMM.
Pour la première fois, ce rapport 
intègre parmi les indicateurs 
climatiques-clés le déséquilibre 

énergétique de la Terre, qui rend 
compte de la vitesse à laquelle 
l’énergie entre et sort du système 
de la planète.
Dans un climat stable, la quantité 
d’énergie solaire entrante est à peu 
près égale à la quantité d’énergie 
sortante. Mais cet équilibre est 
rompu par l’augmentation des 
concentrations de gaz à effet 
de serre (dioxyde de carbone, 
méthane et protoxyde d’azote), 
qui entraînent un réchauffement 
continu de l’atmosphère et des 
océans ainsi que la fonte des 
glaces.
Le déséquilibre s’est accentué 
depuis le début des relevés 
d’observation, en 1960, et en 
particulier au cours des vingt 
dernières années, pour atteindre 
« un nouveau record en 2025 », 
constate l’OMM. « Les activités 
humaines perturbent de plus 
en plus l’équilibre naturel, et 
nous devrons vivre avec ces 
conséquences pendant des 
centaines, voire des milliers 
d’années », prévient la secrétaire 
générale de l’organisation, 
Celeste Saulo.
Dans son rapport, l’OMM 

confirme que les 11 années allant 
de 2015 à 2025 sont les plus 
chaudes jamais enregistrées, 
et que 2025 se classe au 
deuxième ou troisième rang, 
avec une température supérieure 
d’environ 1,43 °C à la moyenne 
de la période 1850-1900. 
L’année 2024, qui a débuté sous 
l’influence d’un puissant épisode 
El Niño, reste la plus chaude 
jamais observée, souligne encore 
l’organisation.
« Les phénomènes extrêmes 
survenus partout dans le monde, 
notamment les épisodes de 
chaleur intense, les fortes pluies 
et les cyclones tropicaux, ont 
causé des perturbations et des 
dégâts, et ont mis en évidence la 
vulnérabilité de nos économies 
et sociétés interconnectées », 
rappelle l’OMM.
Les calottes glaciaires ont perdu 
une masse considérable
Le réchauffement océanique et 
la fonte des glaces entraînent 
une élévation à long terme du 
niveau mondial moyen des mers, 
qui s’est accélérée depuis le 
début des mesures satellitaires, 
en 1993. Ce niveau était en 

2025 supérieur d’environ 11 
centimètres à celui enregistré au 
début des relevés.
L’excédent de chaleur est stocké 
à 91 % dans les océans, qui 
jouent le rôle de tampon contre 
la hausse des températures sur 
les terres émergées. Mais, selon 
l’OMM « le contenu thermique 
des océans a atteint un nouveau 
record en 2025, et le taux de 
réchauffement a plus que doublé 
entre la période 1960-2005 et la 
période 2005-2025 ».
Dans le même temps, les calottes 
glaciaires de l’Antarctique et 
du Groenland ont toutes deux 
perdu une masse considérable 
et l’étendue moyenne annuelle 
de la glace de l’océan Arctique 
en 2025 se classe au premier ou 
au deuxième rang des étendues 
les plus faibles jamais mesurées 
depuis l’apparition des satellites, 
relève l’organisation onusienne.
John Kennedy, expert de l’OMM, 
a fait savoir à la presse que le 
climat demeurait pour l’instant 
sous l’effet d’un épisode La 
Niña, associé à des températures 
mondiales plus basses. « Les 
prévisions indiquent globalement 

un retour à la neutralité d’ici 
au milieu de l’année, avec une 
possible apparition d’El Niño 
plus tard dans l’année. (…) Nous 
pourrions donc observer une 
nouvelle hausse des températures 
en 2027 », a-t-il expliqué, 
précisant que rien n’était certain 
à ce stade.
 « Soyons francs, la situation 
est plutôt alarmante. (…) Nous 
utilisons ces informations 
pour affiner nos prévisions et 
justifier la nécessité de systèmes 
d’alerte précoce, afin de faire 
notre possible pour atténuer les 
conséquences, mais (…) ces 
indicateurs n’évoluent pas dans 
un sens qui laisse entrevoir une 
issue favorable », a concédé 
devant la presse la secrétaire 
générale adjointe de l’OMM, 
Mme Ko Barrett.
« Le rapport publié aujourd’hui 
devrait être accompagné 
d’une mise en garde : le chaos 
climatique s’accélère et toute 
tergiversation sera fatale », 
insiste, de son côté, Antonio 
Guterres.
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Climat 
La Terre a accumulé une chaleur record 

en 2025, selon l’ONU



Kim Jong-un réélu à la tête de la Corée du Nord 
par l’Assemblée populaire

Héritier de la dynastie au 
pouvoir depuis 1948, 
le dirigeant de 42 ans 

a été reconduit sans surprise, et 
sans concurrence, au plus haut 
poste de la République par ses 
687 députés, selon le modne fr.
Kim Jong-un a été réélu par 
l’organe législatif de la Corée 
du Nord à la présidence de la 
Commission des affaires d’Etat, 
le poste le plus élevé du pouvoir, 
a annoncé, lundi 23 mars, 
l’agence officielle KCNA.
« L’Assemblée populaire 
suprême de la RPDC 
[République populaire 
démocratique de Corée] a 
réélu le camarade Kim Jong-
un président des affaires d’Etat 
de la République populaire 
démocratique de Corée lors de 
la première session, première 
activité d’Etat de sa 15e 

législature, le 22 mars », affirme 
KCNA.
La dépêche précise que la 
décision d’élire Kim Jong-
un au « poste suprême » de 
l’Etat nord-coréen reflète « la 
volonté et le désir unanimes 
de tout le peuple coréen ». Les 
687 députés (dont 108 sont 
des femmes) de la nouvelle 

assemblée législative avaient 
été élus le 15 mars, avec un taux 
de participation de 99,9%.
La Corée du Nord a été fondée 
par Kim Il-sung, le grand-
père de Kim Jong-un, en 
1948. Héritier de la dynastie 
communiste, Kim Jong-un la 
gouverne depuis la mort de son 
père, Kim Jong-il, à la fin de 

2011. Sur le plan institutionnel, 
le « président éternel » de Corée 
du Nord est toujours Kim Il-
sung, mort en 1994. Dans la 
pratique, le pouvoir est détenu 
par Kim Jong-un, qui est à 
la fois président des affaires 
d’Etat et secrétaire général du 
Parti des travailleurs de Corée, 
le parti unique.
Amendements constitutionnels
M. Kim s’appuie, pour 
gouverner, sur un petit cercle 
de fidèles, parmi lesquels sa 
sœur Kim Yo-jong, récemment 
promue au poste de directrice 
de département au sein du 
Comité central du Parti. 
Selon le texte de KCNA, 
l’hémicycle à Pyongyang 
était, dimanche 22 mars, « 
imprégné de la conscience 
politique extraordinaire et de 
l’enthousiasme révolutionnaire 

» des membres nouvellement 
élus.
Des photos publiées par KCNA 
montrent M. Kim en costume 
occidental assis au centre de 
la scène, entouré de hauts 
responsables, devant deux 
statues géantes représentant 
son père et son grand-père. 
L’Assemblée a, par ailleurs, 
reconduit Choe Son-hui au 
poste de ministre des affaires 
étrangères, qu’elle occupe 
depuis 2022, et Pak Thae-song 
au poste de premier ministre.
Des analystes estiment que la 
session actuelle de l’Assemblée 
pourrait être amenée à 
examiner des amendements 
constitutionnels, qui 
pourraient notamment inscrire 
formellement les relations 
intercoréennes comme celles 
entre « deux Etats hostiles ».
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Londres 
Quatre ambulances appartenant à une association juive 

incendiées, Keir Starmer, dénonce une attaque 
« antisémite profondément choquante »

Le recours de militants climatiques contre BMW 
et Mercedes-Benz sur la vente de véhicules 
thermiques rejeté par la justice allemande

L’attaque est traitée 
comme un crime de 
haine antisémite », a fait 

savoir la Metropolitan police 
de Londres. Celle-ci recherche 
trois suspects, selon le monde 
fr.
Quatre ambulances appartenant 
à un service bénévole géré par 
une association juive, la Jewish 
Community Ambulance, 
connue sous le nom de 
Hatzalah, ont été incendiées 
dans le quartier de Golders 
Green, quartier au nord de 
la capitale, dans la nuit de 
dimanche au lundi 23 mars.
Le premier ministre 
britannique, Keir Starmer, 
a dénoncé une attaque « 

antisémite profondément 
choquante ». « Mes pensées 
vont à la communauté juive qui 
apprend ce matin cette terrible 
nouvelle. L’antisémitisme n’a 
pas sa place dans notre société 
», a-t-il déclaré sur X.
« L’attaque est traitée comme 
un crime de haine antisémite 
», a fait savoir la Metropolitan 
police de Londres. La police 
londonienne explique avoir été 
alertée par les pompiers vers 1 
h 45 du matin (2 h 45 heure de 
Paris), en raison d’un incendie 
dans ce quartier.
« Une attaque particulièrement 
ignoble »
« Nous examinons des images 
de vidéosurveillance et avons 

connaissance de vidéos 
circulant en ligne. A ce stade 
préliminaire, nous pensons 
rechercher trois suspects », 
a précisé la responsable de 
l’enquête, Sarah Jackson.
Des maisons voisines ont 
été évacuées dans la nuit par 
précaution, personne n’a été 
blessé, et le feu a été éteint, 
ajoute la police. Les pompiers 
londoniens ont mobilisé six 
véhicules et une quarantaine 
de personnes sur place pour 
éteindre l’incendie.
Le ministre de la santé, Wes 
Streeting, a dénoncé sur X une 
« attaque odieuse ». « Nous 
devons nous unir contre la haine 
antisémite », a-t-il ajouté. Le 

grand rabbin Ephraim Mirvis 
a également condamné sur X 
« une attaque particulièrement 
ignoble », contre un service 
de bénévoles « dont le seule 
mission est de protéger des 
vies, juives ou non».
« A l’heure où les communautés 

juives du monde entier sont 
confrontées à une recrudescence 
de ces attaques violentes, nous 
ferons face à cette situation 
avec une détermination 
commune et nous nous unirons 
contre la haine et l’intimidation 
», a-t-il ajouté.

Les militants de défense 
du climat demandaient 
une obligation pour les 

deux constructeurs de ne plus 
vendre de véhicules thermiques 
à partir de novembre 2030. 
La Cour fédérale de justice 
allemande a rejeté, lundi 
23 mars, l’action contre les 
géants de l’automobile BMW 

et Mercedes-Benz intentée 
par des militants de défense 
du climat, qui demandaient 
une obligation pour les 
constructeurs de ne plus vendre 
de véhicules thermiques à 
partir de novembre 2030.
La plus haute juridiction 
allemande en matière civile 
et pénale s’est prononcée en 

faveur des entreprises, à l’issue 
d’un procès où trois cadres de 
l’association environnementale 
Deutsche Umwelthilfe (DUH) 
estimaient que les constructeurs 
bafouaient la Constitution 
allemande en aggravant le 
réchauffement climatique du 
fait de la vente de véhicules 
polluants.



EN :
Anthony Mandrea, le pari 

de Petkovic validé 
par Gaël Clichy

EN :
Hadj Moussa se blesse juste 

avant le stage

Auteur d’une prestation solide face 
à l’US Orléans (1-1), Anthony 
Mandrea a été l’un des grands 

artisans du point arraché par le SM Caen, 
samedi soir. Le gardien algérien, souvent 
décrié ces derniers mois, a cette fois 
récolté les louanges de son entraîneur, 
Gaël Clichy, qui n’a pas hésité à souligner 
son importance… et à valider sa place en 
sélection nationale.
Dans une rencontre compliquée face 
à un prétendant à la montée, le portier 
de 29 ans s’est illustré dès la première 
période, maintenant son équipe à flot 
dans les moments les plus délicats. Une 
performance qui n’a pas échappé à son 
coach. « On n’a pas très bien débuté, 
certains joueurs ont eu du mal à entrer 
dans le match. Face à une équipe qui joue 
la montée, cela se complique rapidement. 
C’est bien d’avoir eu un grand Anthony 
Mandrea dans cette première mi-temps », 
a analysé l’ancien international français.
Avant d’aller plus loin, en appuyant 
clairement la légitimité du gardien 
caennais à évoluer avec les Verts : « Il 
nous a montré qu’il méritait sa sélection 
et qu’il est un joueur sur qui l’on peut 
compter dans ce type de match. »
Une sortie médiatique forte, dans un 
contexte où la convocation de Mandrea 
continue de susciter le débat. Évoluant en 
National (troisième division française), 
le gardien n’incarne pas, sur le papier, 
le profil habituel d’un international. 
Pourtant, le sélectionneur Vladimir 
Petkovic a choisi de lui renouveler sa 
confiance, en l’intégrant à la liste pour 
les deux rencontres amicales prévues ce 
mois-ci face au Guatemala et à l’Uruguay.
Un choix assumé, malgré des déclarations 
passées qui semblaient aller dans le 

sens inverse. Mais le sélectionneur 
national semble avoir été convaincu par 
la régularité de Mandrea en club, où il 
enchaîne les titularisations malgré une 
saison collective difficile pour Caen, 
actuellement loin de ses ambitions de 
remontée en Ligue 2.
Lucide sur sa situation, Mandrea ne 
cache pas son ambition de profiter 
pleinement de cette nouvelle opportunité 
en sélection. « La sélection, c’est la 
cerise sur le gâteau. Si on est performant 
en club, on s’ouvre les portes de l’équipe 
nationale », a-t-il déclaré à Ouest-France.
Conscient des attentes, le portier affiche 
une détermination claire : « J’espère 
réaliser de belles choses avec la sélection. 
J’ai encore beaucoup à prouver durant ce 
stage. Je veux montrer au sélectionneur 
qu’il peut compter sur moi. »
Un discours ambitieux, mais mesuré, à 
l’image d’un joueur qui sait que rien n’est 
acquis. « Il y a des étapes à ne pas griller, 
mais je suis très heureux de retrouver la 
sélection », a-t-il ajouté.
Formé en France et révélé sous le maillot 
d’Angers, Mandrea avait connu sa 
première convocation avec l’Algérie en 
juin 2022, sous l’ère de Djamel Belmadi. 
Depuis, il compte 21 sélections et a 
longtemps occupé le poste de titulaire 
entre 2023 et 2024, avant de reculer 
dans la hiérarchie. Freiné par une baisse 
de régime et la relégation de Caen en 
National, le gardien semble aujourd’hui 
déterminé à relancer sa trajectoire. Sa 
récente prestation face à Orléans pourrait 
bien marquer un tournant, au moment 
idéal pour regagner du crédit, aussi bien 
en club qu’en sélection. À lui désormais 
de confirmer.

Coup dur à quelques jours du 
prochain stage des Verts. Anis 
Hadj Moussa s’est blessé à la 

veille du rassemblement de l’équipe 
nationale d’Algérie.
Titulaire au coup d’envoi, l’international 
algérien, touché à la cuisse droite, s’est 
écroulé en toute fin de Klassieker (90e+4) 
entre le Feyenoord Rotterdam et l’Ajax 
Amsterdam (1-1). Hadj Moussa avait 
débuté la rencontre diminué, puisqu’il 
arborait un strap à la cuisse droite, 
la même qui l’a fait souffrir en fin de 
match. Pour l’heure, la nature exacte de 
la blessure n’a pas encore été précisée. 
Une alerte qui tombe au pire moment, 
puisque le rassemblement de la sélection 
nationale débute aujourd’hui. Les Verts 
se regroupent en Italie, où ils disputeront 
deux rencontres amicales dans le cadre du 
début de leur préparation pour le prochain 
Mondial : le 27 mars contre le Guatemala 
à Gênes, puis le 31 mars face à l’Uruguay 

à Turin. Si Hadj Moussa venait à manquer 
ce stage, cela représenterait une grande 
perte pour l’Equipe nationale.
En quelques mois seulement, l’ailier 
droit est devenu l’un des joueurs offensifs 
algériens les plus créatifs et dangereux de 
la sélection. D’autant que l’attaquant de 
Rotterdam, l’un des chouchous du public, 
affichait hier une forme étincelante contre 
le mythique club de l’Ajax Amsterdam. 
Très inspiré dans ses prises de balle, Hadj 
Moussa a réussi à faire la différence à 
plusieurs reprises en un contre un. Le natif 
de Paris a également failli provoquer un 
penalty. L’ailier s’est aussi distingué par 
sa qualité de passe, en distribuant quatre 
passes clés. L’Algérien a d’ailleurs été le 
meilleur joueur de son équipe selon le site 
de notation Sofascore, qui lui a attribué la 
note de 7,5. A quelques heures du stage, 
le coup de froid est bien réel.
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Eliminatoires CM - Europe
L’Italie est déjà effrayée pour la Coupe du Monde 2026

L’Italie entre dans les 
barrages de la Coupe 
du Monde 2026 avec 

des signes inquiétants. Alors que 
Chiesa a déjà quitté le groupe, 
Bastoni, Tonali et Scamacca 
sont incertains, Mancini sous 
surveillance, et le groupe de 
Gattuso doit composer avec 
l’absence de cadres clés. Le 
chemin vers Bergame s’annonce 
déjà semé d’embûches pour une 
Nazionale qui n’a plus le droit à 
l’erreur.
L’Italie marche sur un fil ténu, 
suspendue entre l’espoir et 
l’angoisse, alors que Coverciano 
s’apprête à accueillir les joueurs 
pour le début des barrages de 
la Coupe du Monde 2026. Les 
visages sont marqués par la 
fatigue et les inquiétudes, les 
gestes prudents trahissent la 
fragilité physique de Bastoni et 
de Tonali, tandis que la blessure 
de Scamacca jette une ombre 
inquiétante sur l’attaque. La 
Nazionale se prépare, mais 
chaque entraînement est un 
combat contre le doute. Toutes 
actions s’affichent comme un 
test de résilience pour une nation 
malade qui ne veut que guérir 
ses traumatismes. La saison 

de Serie A semble déjà loin 
derrière, comme une parenthèse 
ponctuelle pendant 15 jours, et 
le poids de l’histoire pèse sur 
les épaules de Gattuso et de ses 
hommes. Le centre technique, 
habituellement refuge et 
laboratoire de la technique, 
résonne aujourd’hui comme un 
sanctuaire de tension, où les 
certitudes se font rares et la peur 
tangible.
Le passé ressurgit avec violence 
dans l’esprit des tifosi. Huit 
ans après le choc contre la 
Suède pour le Mondial russe et 
quatre ans après la chute face 
à la Macédoine du Nord avant 
la Coupe du Monde au Qatar, 
l’Italie se trouve de nouveau 
au bord du précipice. La ville 
de Bergame attend la première 
épreuve. L’Irlande du Nord sera 
le miroir de l’angoisse et du 
courage, et derrière ce match 
se profile l’ultime obstacle avec 
le Pays de Galles ou la Bosnie-
Herzégovine à l’extérieur. Le 
pays entier observe, nerveux, 
comme si la qualification n’était 
pas seulement une question de 
football, mais une nécessité 
vitale pour panser les blessures 
encore ouvertes des campagnes 

ratées. Chaque décision tactique 
devient un fragment de destin 
avec des choix médicaux qui 
forment une incertitude qui 
pourrait transformer le rêve en 
tragédie.

De la peur en Italie !
Dans ce chaos latent, Gennaro 
Gattuso s’efforce de trouver la 
stabilité. La sélection repose 
sur des cadres éprouvés, mais 
la jeunesse et les retours récents 
apportent un mélange instable 
et exigeant de patience et de 
confiance. Gianluca Mancini 
arrive à Coverciano avec une 
gêne au mollet, les médecins 
évaluent et scrutent l’ampleur 
des dommages, tandis que 
Giovanni Di Lorenzo, Matteo 
Gabbia, Mattia Zaccagni et 
Antonio Vergara manquent à 
l’appel. Alessandro Bastoni 
est toujours incertain, Sandro 
Tonali est à la moitié de ses 
forces et Gianluca Scamacca 
devrait aussi rejoindre 
l’infirmerie. Le technicien doit 
composer avec un effectif réduit, 
jongler avec les absences et les 
précautions, tout en forgeant 
l’esprit de combat qui sera 
indispensable pour affronter 
l’adversaire. La cohésion se 

construit dans l’ombre, dans le 
silence des séances techniques 
et la concentration des joueurs, 
dans la certitude que seule une 
équipe entière, unie et prête, 
pourra franchir l’épreuve. « Ils 
ne sont pas tous pareils, tous 
les esprits ne se ressemblent 
pas. Chiesa hésitait, il n’en 
avait pas envie, il est rentré 
chez lui en accord avec moi. Si 
j’entends quelqu’un hésiter, je 
dois l’écouter. Cela aurait pu 
arriver à Mancini ou à Bastoni. 
Quand quelqu’un ne se sent pas 
bien, ça ne sert à rien d’insister 
», a détaillé Gattuso. Malgré le 
frisson de l’incertitude, l’Italie 
garde une lueur d’intrépidité.
De retour en sélection, Federico 
Chiesa a donc dû déclarer 
forfait ce lundi. « Je discute 
longuement avec Fede tous les 
sept à dix jours. De mon côté, 
il sait ce que je pense de lui, 
mais il faut respecter ce que 
le joueur dit. Il ne se sent pas 
à 100 % en ce moment. Il a 
quelques petits problèmes qu’il 
doit régler, et il veut être à 100 
% de ses capacités », a expliqué 
Gattuso. Il a été remplacé par 
Nicolo Cambiaghi. Bastoni 
et Scamacca ont affirmé leur 

volonté d’être présents, Tonali 
et Locatelli incarnent la stabilité 
et la créativité au milieu, tandis 
que Retegui, Esposito et Kean 
portent l’espoir de l’attaque. 
La route vers la Coupe du 
Monde semble presque irréelle, 
suspendue entre la peur et 
l’exploit, où chaque duel 
pourrait devenir légendaire ou 
tragique. Et ce stress est d’autant 
plus gros que toutes les légendes 
prennent le micro pour donner 
leur avis : « Franchement, je 
n’aime pas le 3-5-2 ; il ne me 
convainc pas. Puis-je changer ? 
J’opterai pour un beau 4-4-2 », 
a assuré Luca Toni. « Moins de 
critiques et plus de supporters 
», a martelé Daniele De Rossi, 
tandis que Buffon a répété que « 
l’équipe nationale est pour ceux 
qui la méritent, quel que soit 
leur âge, et Gattuso ne manque 
pas de courage ». Le pays retient 
son souffle, le passé ressurgit 
dans l’ombre, et la Nazionale 
avance avec la certitude que 
l’impossible n’est jamais si loin 
lorsque la détermination et le 
talent s’affrontent sur le terrain, 
prêts à se battre pour offrir à 
l’Italie ce qu’elle attend depuis 
trop longtemps.
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En Bref...

Windows 11 25H2
 un détail «optionnel» devient obligatoire 

à l’installation

 Vous en rêviez sur Twitter, Bluesky l’a fait 
 un bouton «J’aime pas» arrive Pour relancer son assistant vocal 

en perte de vitesse, Apple s’allie 
à l’un de ses plus grands rivaux. 
Siri, dont la nouvelle version est 
attendue pour 2026, utilisera un 
modèle d’intelligence artificielle 

développé par Google.

Cette fois c’est sûr, Siri va 
faire peau neuve l’année 
prochaine dans le cadre 

d’Apple Intelligence avec une 
évolution majeure : un assistant 
vocal enfin capable de comprendre le 
contexte, d’effectuer des recherches 
intelligentes et d’interagir avec les 
apps. Problème, Apple va s’appuyer 
sur Gemini, le modèle d’IA de 
Google, pour alimenter cette 
nouvelle version. Un partenariat 
aussi inattendu que risqué, qui 
traduit le retard pris par Apple dans 
la course à l’intelligence artificielle.
Siri 2.0 serait bien motorisé par 

Gemini de Google pour répondre 
à vos questions

La nouvelle génération de Siri 
marquera l’un des plus gros chantiers 
logiciels d’Apple depuis des années. 
Attendue pour le printemps 2026, 
elle s’accompagnera du lancement 
d’un écran connecté pour la maison, 
d’une nouvelle Apple TV et d’un 
HomePod mini revisité, tous conçus 
pour démontrer les capacités du 
nouvel assistant. Lors de la dernière 
présentation des résultats du groupe, 
le CEO de la marque, Tim Cook, a 
confirmé aux investisseurs que le 
projet était en bonne voie, avec une 
sortie prévue l’année prochaine, 
sans plus de détails sur la fenêtre de 
sortie.
Mark Gurman, journaliste chez 
Bloomberg et très au fait des 
développements de la marque à la 
pomme, révèle dans sa dernière 
newsletter que Siri s’appuierait 
sur une version personnalisée de 
Gemini, hébergée sur les serveurs 
privés d’Apple (Private Cloud 
Compute).
Si Apple s’appuie sur un modèle 
tiers, pas question pour elle de 
transiger sur la confidentialité de ses 
utilisateurs. Siri ne proposerait ni les 
services ni les outils de Google et les 
données ne seraient pas partagées 
avec le moteur de recherche.
Cette évolution devrait permettre à 
Siri de proposer une recherche web 
dopée à l’IA, capable de synthétiser 
des informations sans passer 
par un navigateur. Une avancée 
ambitieuse, mais qui soulève de 
nombreuses questions, notamment 
sur la dépendance d’Apple à l’égard 
de Google — un rival historique 
dans le domaine du mobile et de la 
publicité.

Microsoft impose désormais 
l’unicité des identifiants 

de sécurité sur les versions 
Windows 11 25H2 et 24H2. 
Cette nouvelle contrainte 

technique obligatoire 
chamboule l’authentification 

réseau et risque de compliquer 
la vie de nombreux 

administrateurs système.

Microsoft vient de glisser 
assez discrètement 
un changement 

majeur dans Windows 11. Avec 
les versions 25H2 et 24H2 du 
système d’exploitation, terminé 
les petits arrangements avec 
la sécurité, puisque le système 
refuse à présent d’authentifier les 
machines qui partagent le même 
identifiant de sécurité. Un virage 
strict qui pourrait bien provoquer 
quelques sueurs froides dans les 
services informatiques, surtout 
pour ceux qui ont l’habitude de 
cloner leurs installations à la 
chaîne.
Microsoft détecte et bloque les 
installations Windows 11 avec 

identifiants identiques
Chaque ordinateur Windows 
possède normalement un 

identifiant unique appelé SID 
(Security Identifier), une sorte 
de carte d’identité numérique. Le 
problème ? Quand les entreprises 
clonent une installation Windows 
pour gagner du temps, elles 
copient aussi le SID. Du coup, 
plusieurs machines se baladent 
avec exactement la même identité 
sur le réseau. Et Microsoft vient 
de dire stop à cette pratique sur 
Windows 11 25H2, 24H2 et 
Server 2025.
Avec des identifiants dupliqués, un 
système pouvait potentiellement 
accéder à des fichiers sensibles 
en se faisant passer pour un autre. 
Le genre de brèche que les pirates 
adorent exploiter. Microsoft 
a donc modifié les protocoles 
d›authentification réseau NTLM 
et Kerberos pour qu›ils refusent 
désormais les SID dupliqués. Les 
deux versions concernées, 24H2 
et 25H2, partagent la même base 
de code, ce qui explique pourquoi 
elles héritent toutes deux de cette 
restriction.
Ce changement confirme 
la tendance bienvenue qu›a 
Microsoft à moderniser la sécurité 
de Windows. L›entreprise 

a notamment abandonné le 
protocole de chiffrement devenu 
trop vulnérable. Et le blocage des 
SID (identificateurs de sécurité) 
dupliqués suit la même logique, 
à savoir éliminer les failles de 
sécurité, même si cela oblige 
les entreprises à revoir leurs 
méthodes de travail.

Quand Windows 11 bloque 
l’accès réseau sans prévenir les 

utilisateurs
Le problème, c›est que les 
utilisateurs découvrent ce 
blocage sans avertissement. 
D›abord, Windows redemande 
sans cesse les identifiants de 
connexion. Ensuite apparaissent 
des messages d›erreur peu 
explicites : « Login failed » 
(connexion échouée), « <your 
credentials didn›t work » (vos 
informations d›identification 
n›ont pas fonctionné), ou encore 
« partial mismatch in the machine 
ID ». Difficile de faire le lien avec 
un problème de SID dupliqué 
quand on tape pourtant le bon 
mot de passe.
Les problèmes se multiplient 
ensuite au niveau réseau. Les 
dossiers partagés deviennent 

inaccessibles, que ce soit par 
adresse IP ou par nom d’hôte. Les 
connexions Bureau à distance 
échouent systématiquement, 
même celles qui passent par 
des solutions PAM ou des 
outils tiers. Les systèmes de 
basculement automatique 
affichent également un message 
« access denied » (accès refusé). 
Les administrateurs peuvent 
toutefois repérer la cause dans 
l’observateur d’événements. 
L’erreur SEC_E_NO_
CREDENTIALS ou l’événement 
6167 signalent directement le 
problème de SID.
Microsoft conseille donc de 
ressortir l’utilitaire Sysprep, un 
outil Windows souvent oublié au 
fond de la boîte à outils. Il permet 
de nettoyer une installation 
Windows de toutes ses spécificités 
pour la rendre réutilisable 
proprement, en lui attribuant 
un nouvel identifiant unique à 
chaque déploiement. C’est certes 
une étape supplémentaire dans 
le processus d’installation, mais 
c’est le prix à payer pour éviter 
les blocages.

Bluesky expérimente 
actuellement un bouton 
«J’aime pas» destiné à 

personnaliser les contenus 
affichés dans le fil de 

découverte. L’objectif est 
d’ajuster la visibilité des 

contenus, tout en affinant la 
qualité des échanges sur la 

plateforme.

Cette année a été 
particulièrement 
mouvementée pour 

Bluesky, et elle n’est pas 
encore arrivée à son terme. En 
2025, l’application en a profité 
pour se munir de nouvelles 
fonctionnalités, certaines étant 
déjà bien connues (ou désirées) 
des utilisateurs de X. Après s’être 
muni d’un nouveau système de 
vérification et d’une fonction de 
signets privés, le réseau social 
vient de recevoir un tout nouveau 
bouton « J’aime pas » visant à 
affiner le fil de découverte sur la 
plateforme.

Bluesky teste un bouton « 
J’aime pas » pour filtrer votre 

entourage numérique
Bluesky développe un système 
qui cartographie la position 

de chaque utilisateur dans ce 
que l’entreprise qualifie de « 
voisinage social », uniquement 
composé de personnes avec 
lesquelles il interagit déjà ou qu’il 
pourrait apprécier. Cette nouvelle 
fonctionnalité, matérialisée par le 
bouton « J’aime pas », permettra 
aux utilisateurs de l’application 
de signaler les publications qu’ils 
ne souhaitent plus voir apparaître 
dans leur fil d’actualité. Selon 
l’entreprise, ce test s’inscrit dans 
une série d’expérimentations 
destinées à « améliorer les 
échanges » sur la plateforme.
De plus, sachez que ce bouton 
restera privé et non visible 
publiquement, et qu’il permettra 
au système de comprendre 
les types de publications que 
l’utilisateur préfère éviter. Cette 
donnée influencera également 
le classement des réponses dans 
les fils de discussion, tant pour 
l’utilisateur concerné que pour 
les membres de son voisinage 
social.
Un modèle pensé pour limiter 
les conflits sur la plateforme, 

mais…
Comme rapporté par nos confrères 

du site Engagdet, Bluesky teste 
également une modification 
du fonctionnement du bouton 
Répondre. Désormais, lorsqu’un 
utilisateur clique sur ce bouton, il 
visualise d’abord l’intégralité du 
fil de discussion avant d’accéder 
à l’espace de rédaction d’une 
nouvelle publication. Couplée à 
un nouveau modèle de détection 
des réponses inappropriées, cette 
modification devrait logiquement 
contribuer à améliorer le climat 
général des échanges sur la 
plateforme, selon l’un des 
responsables de Bluesky.

Paul Frazee, directeur technique 
de Bluesky, a précisé dans 
une publication récente que la 
plateforme propose déjà une 
option pour limiter les réponses 
aux seuls abonnés, mais que 
l’entreprise ne souhaite pas 
en faire la seule solution 
disponible. Quoi qu’il en soit, si 
cette nouvelle approche pourra 
effectivement permettre de 
restreindre les conflits en ligne, 
elle pourrait aussi, d’une certaine 
façon, réduire considérablement 
les formes constructives de 
désaccord.



Les autorités indiennes ont 
empêché la projection 
du film « La Voix de 

Hind Rajab », une œuvre 
de la réalisatrice tunisienne 
Kaouther Ben Hania, consacrée 
à l’histoire tragique d’une fillette 
palestinienne tuée dans la bande 
de Gaza Strip.

Le film revient sur un fait réel 
survenu en 2025 : la mort de 
Hind Rajab, âgée de cinq ans, 
abattue alors qu’elle se trouvait 
avec sa famille dans une voiture 
tentant de fuir les combats durant 
la guerre à Gaza. Cette œuvre, 
saluée à l’international et même 
évoquée dans la course aux 
Academy Awards, retrace les 
derniers moments de l’enfant et 
met en lumière les conséquences 
humaines du conflit.

La décision serait liée à des 
considérations diplomatiques

Selon Manoj Nandwana, 
représentant de la société 
de distribution Jay Viratra 
Entertainment en India, la 
décision de ne pas autoriser la 
diffusion du film serait liée à des 
considérations diplomatiques. 
Un membre du Central Board 
of Film Certification lui aurait 
indiqué que la projection du film 
pourrait « nuire aux relations 
entre l’Inde et Israël ».

Dans une déclaration à l’AFP, 
le distributeur a affirmé que, 
malgré l’absence de notification 
officielle d’interdiction, il est 
devenu clair après le visionnage 
par les membres du comité que 
le film ne serait pas approuvé 
pour une sortie en salles. Il s’est 

interrogé sur cette position, 
soulignant que l’œuvre a déjà été 
projetée dans plusieurs pays sans 
susciter de controverse majeure.

Les interrogations autour de la 
décision actuelle.

Le film avait d’ailleurs été 
présenté en novembre 2025 
lors d’un festival international à 
Kolkata, sans incident notable, 
ce qui renforce les interrogations 
autour de la décision actuelle.

Cette affaire relance le débat sur 
la liberté de création artistique 
et les limites imposées par les 
considérations géopolitiques, 
notamment lorsqu’il s’agit de 
traiter de conflits sensibles 
comme celui opposant Israël aux 
Palestiniens.

La nouvelle a été officialisée 
hier samedi par le biais 
de publications sur les 

réseaux sociaux du Festival 
international de Dougga et 
de l’ambassade du Canada en 
Tunisie. Le chanteur rock Bryan 
Adams se produira en Tunisie au 
Festival international de Dougga 
le 2 mai prochain.

Nous vous proposons plusieurs 
détails sur l’organisation de ce 
concert qui bénéficie également 
du soutien de la Fondation Art 
& Culture by UIB et de l’Office 
national du Tourisme tunisien.

Le concert de Dougga est inscrit 
dans le cadre de la tournée  » 
Bare Bones  » qui aura d’autres 
étapes au Maroc, en Italie et en 
Espagne. L’expression  » Bare 
Bones  » signifie  » Les Os nus  » 
et désigne une tournée de concerts 

acoustiques en solo, sur le mode 
très apprécié des performances 
en  » Unplugged « .Le prix des 
billets – qui sont déjà en vente – 
est de 190 dinars, à peu près au 
standard européen de 65 euros. 
S’il est vrai que ce concert sera 
coûteux, il n’en reste pas moins 
qu’il se place dans la même 
fourchette de prix que les galas 
de certaines vedettes orientales. 
Toutefois, les billets restent chers 
dans les deux cas s’ils sont mis 
en regard du pouvoir d’achat 
moyen en Tunisie.

Avant sa venue en Tunisie, Bryan 
Adams donnera trois concerts en 
Afrique du Sud à Capetown ( 
21 avril ), Pretoria ( 25 avril ) et 
Durban ( 28 avril ).

Bryan Adams est également 
mobilisé par une autre tournée 
intitulée  » Roll with the 

Punches « . Cette tournée a 
commencé en septembre 2025 et 
a mené le rocker sur des scènes 
canadiennes et américaines. La 
tournée se poursuit en ce moment 
et culminera en

novembre et décembre 2026 avec 
plusieurs dates en France, en 
Espagne, en Allemagne et dans 
plusieurs autres pays européens.

Il est question que Bryan Adams 
donne un deuxième concert à 
Dougga le 3 mai. Ce second 
concert n’a pas encore été 
annoncé officiellement mais 
des sources sûres nous l’ont 
confirmé.

Enfin, notons pour conclure que 
Bryan Adams se produira lors de 
la tournée  » Bare Bones  » dans 
deux théâtres antiques : celui de 
Dougga puis celui de Taormina.

Le directeur de la  
photographie tunisien 
Sofian El Feni a remporté le 

prix de la meilleure photographie 
lors de la 49ᵉ édition des Japan 
Academy  Film Prize, l’une des 
distinctions les plus prestigieuses 
du cinéma japonais.

Cette récompense vient saluer 
son travail visuel dans le  film 
Kokuho (« Le Maître du kabuki 
»), réalisé par Lee Sang-il, une 
œuvre qui plonge dans l’univers 
du théâtre traditionnel japonais.

La presse japonaise a 

particulièrement relevé 

l’approche visuelle adoptée par 

Sofian El Feni. Selon plusieurs 

analyses, la mise en image place 
la caméra au plus près des acteurs 
et restitue l’intensité du jeu 
kabuki.

D’autres critiques évoquent 
une photographie marquée par 
des gros plans précis, capturant 
l’émotion des interprètes et 
renouvelant la manière de filmer 
cet art ancestral.

La distinction obtenue aux Japan 
Academy Awards confirme la 
reconnaissance internationale 
dont bénéficie Sofian El Feni.

Chef opérateur reconnu, il s’est 
illustré dans plusieurs productions 
cinématographiques et collabore 
avec des réalisateurs issus de 
différents horizons, contribuant 
à des œuvres ancrées dans des 
univers culturels variés.

Cette récompense illustre ainsi 
la trajectoire d’un professionnel 
de l’image dont le regard 
continue de s’imposer sur 
la scène cinématographique 
internationale.

Le film tunisien « La Voix de Hind Rajab » censuré en Inde ?

En cinq points, tous les détails sur le concert de 
Bryan Adams en Tunisie

Le regard d’un Tunisien sur le kabuki récompensé
 au Japon
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Dans cette école 
transformée en refuge, 
vivent une centaine de 

musiciens. Comme de nombreux 
citoyens, ces artistes ont fui le 
conflit qui sévit au Soudan depuis 
trois ans et ont trouvé un abri ici à 
Port-Soudan.
«C’est une chance que tous ces 
artistes se soient retrouvés au 
même endroit. Je pense que cela 
aurait été très dur s’ils avaient été 
dispersés dans différents camps. 
Ça aurait été très difficile», confie 
Mohamed Ali Ibrahim, cinéaste 
soudanais. «Notre rassemblement 
ici a donné naissance à de 
nombreuses œuvres artistiques 
collectives. De nombreux 
musiciens ont collaboré avec 
des poètes, ainsi qu’avec des 

dramaturges qui ont bénéficié 
de l’expertise de spécialistes de 
la musique et de photographes. 
Cela a contribué à rapprocher les 
gens», ajoute-t-il.
Dans ce refuge, le partage est 
la devise. Acteurs, scénaristes, 
peintres ou encore réalisateurs, 
ils partagent tout : la nourriture, 
l’argent et même les cafés pris 
entre deux répétitions. Peu à 
peu, la nouvelle de la formation 
d’une communauté d’artistes 
improvisée s’est répandue, et des 
gens ont commencé à affluer vers 
l’école dans l’espoir de collaborer 
avec ces artistes de renom.
«Ici, il y a des rêves, et la cour 
extérieure regorge de rêves, 
d’énergies et d’expériences. Je 
suis sûr que n’importe qui ici 

pourrait écrire un livre sur son 
séjour ici», explique Assem Abdel 
Aziz, musicien et compositeur 
soudanais.
Le centre d’El-Rabat est bien loin 
des innombrables autres centres 
d’accueil de Port-Soudan, la 
capitale de guerre de l’armée, où 
les épidémies et la faim incessante 
menacent des dizaines de milliers 
de personnes. Mais comme 
tout les autres, ces artistes sont 
arrivés à Port-Soudan, la capitale 
de guerre de l’armée sur la mer 
Rouge, épuisés, traumatisés et 
sans ressources.
«À mon arrivée, il n’y avait même 
pas de ventilateurs pour nous 
soulager de la chaleur étouffante. 
Les gens dormaient sur des nattes 
à même le sol, sans accès à l’eau», 

a déclaré à l’AFP Hossam al-Din 
al-Taher, directeur de la troupe 
musicale.

Le conflit au Soudan a contraint 
plus de neuf millions de personnes 
à se réfugier à l’intérieur du pays.

À Madagascar, la fête du 
bain sacré, connu sous 
le nom d’Alahamadibe 

est célébrée du 18 au 21 mars 
au Doany Ambonga Ilaniara, 
au Sud-Ouest de la capitale 
Antananarivo. C’est le retour 
du Nouvel an Malgache, une 
coutume précoloniale abandonnée 
depuis des décennies. Il s’agit de 
redonner vie aux us et coutumes 
malgaches - liés à tradition 
pluriséculaire.
« Une grande partie de ce qui 
définit l’identité malgache a été 
perdue, détruite ou s’est effritée. 
Nous étions plongés dans un 
profond sommeil, comme sous 
l’emprise d’un sortilège très 
puissant, presque au point de 
l’overdose. Aujourd’hui, nous 

devons nous réveiller, reprendre 
nos esprits et réaliser que du 
sang coule dans nos veines — 
et que ce sang est malgache », 
explique Mikolo Hasina Ankoay 
Andrianarisoa, président du 
comité d’organisation, gardien de 
la tradition.
Une foule immense a également 
profité de l’événement au stade 
Mahamasina d’Antananarivo, 
dansant et appréciant les groupes 
et la musique locaux.
« Le caractère sacré de 
Manjakamiadana est également 
en train d’être restauré, et c’est 
essentiel. Après tant de temps, 
nous avons enfin pu accomplir 
les rituels librement et dans leur 
intégralité sur la pierre sacrée, 
sans aucune entrave. C’est très 

important, cela a un impact majeur 
sur la vie et l’avenir de la nation. 
Cela ne s’était pas produit depuis 
l’époque des rois. Aujourd’hui, en 
ce jour de l’An, cela nous procure 
une grande joie.
[Ndr : Manjakamiadana était 

un lieu sacré du XIXe siècle 
et le siège du royaume de 
Madagascar] », déclare Davida 
Rakoto, organisateur, gardien de 
la tradition.
Ce renouveau spirituel et 
identitaire de la Grande Île est 

marqué par la transmission de la 
flamme sacrée entre les quartiers 
de la capitale.
« Ambohitrabiby est le berceau 
du royaume Merina, et célébrer 
le Nouvel An malgache ici revêt 
un caractère profondément sacré. 
C’est pourquoi le symbole du 
feu est allumé ici en premier, 
avant d’être porté à travers toute 
la ville – et même à travers tout 
Madagascar », explique Violette 
Randrianjatovo, directrice 
adjointe d’une école française à 
l’étranger.
Le 8 mars dernier, à l’occasion 
de la Journée internationale des 
femmes, un festival et un défilé 
avaient mis à l’honneur la femme 
dans la société malgache.

Le retour de l’Abuja 
Alternate Festival 
(AAF) 2026, organisé 

par Bluetooth Entertainment, 
a marqué un tournant culturel 
majeur pour la capitale nigériane.
Depuis sa création en 2021, ce 
festival s’est imposé comme un 
havre pour les artistes hors des 
sentiers battus, célébrant une 
musique qui défie les normes 
conventionnelles.
Un tremplin pour les créateurs 
indépendants Les organisateurs 
présentent l’AAF comme 
un modèle pour la nouvelle 
génération de talents, transformant 
des artistes émergents en marques 
durables à l’international. « Cette 

édition ne se contente pas de 
mettre en avant les artistes, mais 

aussi les marques et l’écosystème 
musical dans son ensemble », 

explique MC Bluetooth, artiste 
et fondateur du festival. « Nous 
voulons montrer que la musique 
peut être à la fois un art et une 
activité commerciale viable. »
Une scène en ébullition Pour 
Big Sheddy, animateur radio 
à Beat FM, l’AAF est une 
vitrine essentielle : « À Abuja, 
nous mettons en lumière une 
génération d’artistes alternatifs 
qui redéfinissent la musique 
depuis le cœur de la ville. » Des 
figures comme Atela soulignent 
l’authenticité de la scène locale 
: « La musique d’Abuja est plus 
immersive, plus connectée aux 
fans. La ville joue un rôle clé dans 
la révolution musicale nigériane.»

Collaboration et soutien : 
les clés du succès Meemah 
Jackson, artiste, insiste sur 
l’importance de la collaboration 
et du soutien financier : « Si les 
artistes reçoivent des moyens et 
travaillent ensemble, tout devient 
possible. »
Un festival devenu incontournable 
Avec des milliers de fans conquis, 
une qualité sonore exceptionnelle 
et une énergie contagieuse, l’AAF 
s’est imposé comme un rendez-
vous culturel majeur à Abuja. « 
C’est bien plus qu’un festival : 
c’est un mouvement », résume 
Michael Dibie, Africanews.

Nigéria 
Abuja, épicentre de la promotion des jeunes talents artistiques

Soudan 
 un refuge qui abrite une centaine d’artistes ayant fui

 le conflit  

Le Nouvel an malgache et le retour d’une tradition ancestrale
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Saignements, brûlures, 
ballonnements… 
Certains signes digestifs 

ne doivent pas être ignorés. 
Au contraire, ils doivent vous 
pousser à consulter un médecin 
sans attendre. Voici lesquels.
Un trouble digestif passager 
n’a rien d’inhabituel. Mais 
parfois, derrière ce qui semble 
bénin, peut se cacher une 
pathologie sérieuse, comme un 
cancer colorectal. Des experts 
alertent sur huit symptômes 
digestifs à ne pas prendre à la 
légère — et qui devraient vous 
inciter à consulter sans tarder.

Saignements rectaux : un 
signal à ne pas banaliser

Les saignements rectaux 
peuvent être liés à des 
hémorroïdes, mais doivent 
toujours donner lieu à une 
consultation médicale.
«Il est important de demander 
une évaluation pour exclure 
des pathologies graves, telles 
que le cancer colorectal ou 
les maladies inflammatoires 
de l’intestin», prévient 
le Dr Michael Schopis, 
gastro-entérologue à 
Manhattan, dans Eating Well.
«Des explorations biologiques 
et endoscopiques permettront 
d’éliminer une cause organique 
comme un cancer», précisait-
il dans un précédent article.

Diarrhée persistante : 
au-delà de deux semaines, 

consultez
Un épisode de diarrhée isolé 
n’a souvent rien d’inquiétant. 
Mais s’il dure plus de 15 jours, 
il devient un motif sérieux de 
consultation. Le Dr Schopis 
alerte : cela peut être le signe 

d’une maladie cœliaque, 
d’un trouble thyroïdien, 
d’une infection chronique 
ou encore d’une maladie 
inflammatoire de l’intestin.
«Les causes et les mécanismes 
en cause sont nombreux 
(inflammatoire, infectieux, 
endocrinien…)», rappelle le 
Dr Egal. «Seul le médecin 
après examen et auscultation 
pourra poser son diagnostic».

Douleurs abdominales 
intenses : à ne pas négliger

Un mal de ventre persistant 
n’est pas forcément d’origine 
digestive. Le Dr James 
Cox, professeur adjoint 
à la Burnett School of 
Medicine, le souligne :
«La douleur abdominale 
pourrait être déclenchée 
par des organes en dehors 
de votre système digestif».
Si la douleur est intense, 
qu’elle s’aggrave ou devient 
invalidante, une exploration 
médicale est indispensable. 
Le Dr Schopis précise qu’elle 
peut révéler une pathologie 
sous-jacente sérieuse.
Ballonnements chroniques : 
un déséquilibre possible du 

microbiome
S’ils sont fréquents et 
souvent banalisés, les 
ballonnements persistants 
peuvent refléter un trouble 
plus profond, notamment 
une inflammation intestinale.
«Ils peuvent être un signe 
précoce d’inflammation 
intestinale», explique le Dr 
Kenneth Brown, gastro-
entérologue au Texas.
Le Dr Egal complète :
«Parfois la sensation de 

ballonnements est tout 
simplement due à une 
hypersensibilité digestive au 
gaz sans réelle augmentation 
du volume abdominal 
(hypersensibilité viscérale)».
Si ces ballonnements 
s’accompagnent d’autres 
signes comme une perte de 
poids, des douleurs ou des 
vomissements, il faut consulter.

Perte de poids inexpliquée 
: un symptôme discret mais 

sérieux
Une perte de poids rapide 
(4 à 5 kg) sans changement 
d’alimentation ni d’activité 
physique est un signal d’alerte. 
Le Dr Cox met en garde :
«Ce type de perte rapide et 
involontaire peut indiquer un 
trouble de l’absorption des 
nutriments ou une maladie 
chronique sous-jacente».
Parmi les causes possibles 
: maladie cœliaque, MICI 
(maladie inflammatoire 
chronique de l’intestin)… 
Un bilan s’impose.

Modification des selles : 
soyez attentif

Un changement durable 
de la fréquence, de la 
consistance ou de la couleur 
des selles mérite toujours 
une attention particulière.
«Un changement radical dans 
les selles doit alerter, surtout 
s’il est associé à du sang ou à des 
douleurs», indique le Dr Cox.
Le Dr Egal ajoute :
«Des selles plus liquides, quant 
à elles, peuvent indiquer une 
inflammation de la muqueuse 
digestive potentiellement 
en rapport avec une cause 
infectieuse (bactérienne 
ou virale), inflammatoire 
(maladies inflammatoires 
chroniques de l’intestin, c’est-
à-dire maladie de Crohn et 
rectocolite hémorragique) 
voire endocrinienne 
(diabète et thyroïde)».

Brûlures d’estomac 
fréquentes : au-delà de 

l’indigestion
Une sensation de brûlure 

derrière le sternum revient 
régulièrement ? Ce n’est 
pas qu’un simple inconfort.
«Cela peut ressembler à 
une indigestion, mais il 
s’agit souvent de reflux 
gastro-œsophagien (RGO) 
ou d’une hernie hiatale», 
explique le Dr Cox.
Les conséquences peuvent 
aller d’une inflammation 
chronique à un risque accru 
de cancer. Le Dr Delphine 
Salfati, gastro-entérologue, 
insiste également :
«Par exemple, une douleur 
rétro-sternale (DRS) au niveau 
de la poitrine peut ressembler 
à une douleur de cœur. Le 
patient peut aussi souffrir 
d’infections respiratoires et 
de laryngites à répétition, 
avoir la voix cassée le matin, 
souffrir de maux de gorge 
ou d’une toux chronique».

Difficultés à avaler : 
attention au trouble de la 

déglutition
Avaler devient pénible ou 
douloureux ? Si les aliments 
semblent se bloquer dans 
la gorge ou la poitrine, ce 
n’est pas un signe à ignorer.
«Une endoscopie permettra 
d’évaluer précisément 
l’origine du problème», 
recommande le Dr Schopis, 
qui évoque des causes allant 
du rétrécissement œsophagien 
à une inflammation sévère.
Si l’un de ces symptômes 
s’installe dans le temps ou 
s’aggrave, mieux vaut ne pas 
attendre. Une consultation 
médicale rapide peut 
faire toute la différence.

Quand consulter ?
 Ces 8 symptômes digestifs doivent vous alerter

Cet aliment du placard, 
souvent négligé, surpasse le 
lait en termes de teneur en 

calcium. Une nutritionniste met en 
lumière cette conserve accessible 
et riche en nutriments essentiels.
Depuis l’enfance, les campagnes de 
l’industrie agroalimentaire vantent 
les bienfaits des produits laitiers 
pour leurs apports en calcium. 
Pourtant, un autre aliment, bien 
plus inattendu, se révèle tout aussi, 
voire davantage, riche en ce minéral 
essentiel : un poisson en conserve. 
C’est ce qu’a récemment rappelé 
la nutritionniste espagnole Júlia 
Farré sur ses réseaux sociaux, en 
pointant du doigt une alternative 
simple et accessible au lait.

Un aliment deux fois plus 
riche en calcium que le lait
Excellente nouvelle pour tous ceux 
qui évitent (ou boudent) les produits 
laitiers : une astuce ingénieuse 
permettrait de faire le plein de 
calcium sans fromage ni lait ! 
D’après Júlia Farré, nutritionniste, 
les sardines en conserve 
apporteraient en effet «deux fois 
plus de calcium» que le lait.
«Ce produit d’origine animale, 
qui se présente sous forme de 
conserve, permet de bénéficier 
pleinement du calcium qu’il 
renferme. Il est donc essentiel 
de l’intégrer à une alimentation 
équilibrée», prévient la spécialiste.
Les sardines aideraient ainsi non 

seulement à préserver la santé des 
dents, mais aussi à soutenir le bon 
fonctionnement du système nerveux. 
Des raisons suffisantes pour en 
consommer ? Voici ce qu’en pense 
notre experte en nutrition, Julie Boët.
Cette affirmation est en grande 
partie vraie, à condition que les 
poissons «soient consommés 
avec leurs arêtes, comme c’est 
souvent le cas dans les conserves 
de sardines», précise Julie Boët.
«En effet, 100 g de sardines 
en boîte avec arêtes apportent 
environ 400 mg de calcium, 
contre environ 120 mg pour 100 
ml de lait», souligne l’experte.
Or, le calcium est un minéral 
essentiel pour notre corps, 

«principalement connu pour son 
rôle dans la solidité des os et des 
dents, mais il intervient aussi 
dans la contraction musculaire, 
la coagulation sanguine et le bon 
fonctionnement du système nerveux. 
Il est donc crucial d’en consommer 
suffisamment, en particulier pour 
les enfants, les adolescents — dont 
les os sont en pleine croissance 
—, les femmes enceintes et les 
personnes âgées, plus à risque 
d’ostéoporose», poursuit-elle.
Mais ce ne sont pas les seuls 
bienfaits des sardines ! Au-delà 
du calcium, ces petits poissons 
en conserve «sont aussi riches 
en vitamine D, qui facilite 
l’absorption du calcium, ainsi 

qu’en oméga-3, bénéfiques pour la 
santé cardiovasculaire, le cerveau 
et la lutte contre l’inflammation. 
De plus, leur conservation n’altère 
pas significativement leurs qualités 
nutritionnelles, ce qui en fait une 
option pratique et économique», 
détaille encore la diététicienne.
Et si l’on n’apprécie guère la saveur 
de ces poissons ? D’autres aliments 
se révèlent étonnamment riches en 
calcium, «tels que les amandes, les 
graines de sésame, les légumes verts 
comme le chou kale ou le brocoli, les 
légumineuses (haricots blancs), ou 
encore les eaux minérales fortement 
calciques», conclut Julie Boët.

Deux fois plus de calcium que le lait 
 l’aliment inattendu recommandé par une experte
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Sara Boueche

La première année de bébé 
est une période charnière, 
un tourbillon de 

découvertes et d’apprentissages 
extraordinaires. Chaque jour 
apporte son lot de nouveautés, 
de sourires attendrissants et 
de moments précieux que l’on 
voudrait graver à jamais dans sa 
mémoire. Face à cette avalanche 
d’émotions et de souvenirs 
fugaces, se pose la question 
cruciale : comment immortaliser 
cette première année si singulière 
et chère à nos cœurs ?
Loin d’être une simple question 
de photographie ou de vidéo, 
immortaliser la première année 
de bébé relève d’une véritable 
quête mémorielle. Il s’agit 
de capturer l’essence de cette 
période unique, de préserver 
les détails précieux qui font la 
singularité de notre petit être, 
et de créer un héritage tangible 
de ces moments tendres et 
irremplaçables.
La photographie : Un langage 

universel pour capturer 
l’émotion

La photographie s’impose 
comme un outil incontournable 
pour immortaliser les premiers 
pas, les premiers sourires et les 
mimiques adorables de bébé. 
Des clichés spontanés capturés 
au fil des jours aux séances photo 
plus élaborées, chaque image 
raconte une histoire, transmet 
une émotion et fige un instant 
précieux dans le temps.
Pour créer un album 
photographique unique, il est 

judicieux de suivre l’évolution de 
bébé au fil des mois. Des photos 
mensuelles, accompagnées d’un 
petit mot ou d’une anecdote, 
permettront de retracer sa 
croissance et ses progrès de 
manière chronologique.
La vidéo : Souvenirs animés et 

émotions en mouvement
Si la photographie excelle à 
capturer l’instant T, la vidéo, 
quant à elle, donne vie aux 
souvenirs en les dynamisant. 
Des courtes séquences filmées 
au quotidien, aux montages 
thématiques retraçant des 
moments forts (les premiers pas, 
le premier bain, la première nuit 
complète), la vidéo permet de 
saisir l’essence du mouvement et 
des interactions de bébé.
Pour créer des vidéos touchantes 
et personnalisées, il est 
important de privilégier les plans 
rapprochés, de capter les sons 

et les bruits environnants, et 
d’ajouter une touche musicale 
douce et évocatrice.
L’écriture : Un récit intime et 

précieux
Au-delà des images, l’écriture 
se révèle un outil précieux pour 
immortaliser les souvenirs de 
la première année de bébé. Un 
journal de bord, rédigé au fil des 
jours ou des semaines, permet de 
consigner les anecdotes drôles, 
les moments attendrissants et 
les réflexions personnelles sur 
l’évolution de son enfant.
Ce journal intime, nourri des 
émotions et des ressentis du 
parent, devient un véritable 
trésor à partager avec bébé 
lorsqu’il sera plus grand. Il lui 
permettra de retracer son histoire, 
de comprendre ses origines et de 
se sentir aimé et choyé dès ses 
premiers jours de vie.
Des objets symboliques : Des 

trésors à conserver
Au-delà des supports 
numériques, la première année 
de bébé peut être immortalisée 
par le biais d’objets symboliques. 
Une boîte à souvenirs renfermant 
les premiers chaussons, une 
mèche de cheveux, le bracelet 
de maternité ou encore les 
empreintes de mains et de 
pieds, permet de conserver des 
éléments tangibles de cette 
période si particulière.
Ces objets, investis d’une forte 
charge émotionnelle, deviennent 
des trésors à transmettre de 
génération en génération, 
racontant l’histoire unique de 
bébé et illustrant son passage 
dans la vie de ses proches.
 Un voyage mémoriel unique 

et personnalisé
Immortaliser la première année 
de bébé n’est pas une simple 

collection de photos et de 

vidéos; il s’agit d’un véritable 

voyage mémoriel, unique et 

personnalisé. En combinant 

les différents supports évoqués 

ci-dessus, parents et proches 

peuvent créer une mosaïque 

riche et émouvante de souvenirs, 

retraçant les premiers pas de 

leur petit trésor et préservant à 

jamais la magie de cette période 

extraordinaire.

Ce faisant, ils offrent à bébé un 

cadeau inestimable : un héritage 

tangible de son histoire, de son 

amour et de l’attention qu’il a 

reçus dès ses premiers instants 

de vie.

Cuisiner des pâtes semble 
être un jeu d’enfant, 
mais entre mythes et 

mauvaises habitudes, les faux 

pas sont nombreux. Dans une 
vidéo, la cheffe Justine Piluso a 
décrypté les trois erreurs les plus 
fréquentes qui empêchent vos 

pâtes d’être cuites à la perfection.
aciles et rapides à préparer, les 
pâtes restent le plat idéal pour se 
régaler rapidement quand on a 
faim. Que ce soit à la carbonara, 
en salade pour la saison estivale 
ou encore à l’ail et huile 
d’olive pour un repas express, 
elles sont connues de tous et 
beaucoup semblent maîtriser leur 
préparation. Et pourtant…
Sur Instagram, la cheffe d’origine 
italienne Justine Piluso a repéré 
3 erreurs fréquentes, partagées 
dans une vidéo.
Cuisson des pâtes : voici trois 

erreurs fréquentes
Afin de maîtriser à la perfection 
la cuisson de la pasta, la cheffe 
italienne revient sur ces erreurs 
«que je vois beaucoup trop 
souvent», déclare-t-elle en 
légende de sa vidéo. À vos notes !
Ne pas mettre assez de sel. 

«L’eau des pâtes doit être salée 
comme la mer», précise la cheffe 
révélée dans Top Chef. La règle 
d’or ? 10 grammes de sel pour un 
litre d’eau.
Trop cuire ses pâtes. Là-dessus, 
Justine Piluso est catégorique : 
«S’il y a écrit 10 minutes sur ton 
paquet, tu mets 8 minutes et tu 
termines la cuisson directement 
dans la sauce.»
Les égoutter dans une passoire. 
«Si tu jettes l’eau de cuisson 
dans ton évier, c’est comme si tu 
jetais le bébé avec l’eau du bain 
!», alerte la cuisinière. Au lieu de 
tout vider dans l›évier, récupérez 
vos pâtes avec une pince ou un 
écumoire pour les jeter dans la 
sauce, «et ensuite, tu rajoutes ta 
louche d’eau de cuisson» dans la 
préparation.

À quel moment faut-il saler 
l’eau des pâtes ?

Si vous vous interrogez sur le 

moment propice pour saler votre 

eau, Justine Piluso a la solution. 

Il faut saler l’eau quand elle 

commence à frémir.

«Pas avant, ni après», souligne la 

cheffe. Elle précise d›ailleurs un 

point primordial : «Si tu sales à 

froid, tu ralentis l’ébullition ; si 

tu sales à chaud, tu l’accélères !» 

En effet, si le sel est ajouté trop 

tard dans l›eau de cuisson, les 

pâtes ne pourront pas l’absorber 

correctement tandis qu’au 

moment des frémissements, 

les grains se dissolvent et 

l’assaisonnement sera alors 

uniforme.

Immortaliser la première année de bébé 
 Une quête de souvenirs précieux

stop, arrêtez de cuire vos pâtes comme ça
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Un dégoût qui a inspiré à la 
star de « Friends » le concept 
de sa série « The Comeback »

C’est un souvenir télé-
visuel traumatisant 
qui a donné naissance 

à l’une des séries satiriques les 
plus cultes de la télévision amé-
ricaine. Dans un long portrait que 
lui accorde le Hollywood Repor-
ter, Lisa Kudrow s’épanche sur le 
profond dégoût que les premières 
émissions de télé-réalité lui avait 
inspiré, et plus particulièrement 
Survivor (équivalent américain 
de Koh-Lanta) et The Ama-
zing Race (qui est devenu Pékin 
Express en France).

Vingt ans de satire et une der-
nière saison

« J’étais à la fois obsédée et hor-
rifiée », a-t-elle confié à la publi-
cation, décrivant sa réaction face 
à des personnalités clivantes pro-
pulsées au rang de stars par les 
chaînes : « C’est la fin de la civi-
lisation. »
C’est ce sentiment viscéral, par-
tagé avec le scénariste Michael 
Patrick King (Sex and the City), 
qui les a conduits à imaginer le 
personnage de Valerie Cherish 
(joué par Lisa Kudrow), une ac-
trice de sitcom vieillissante dont 
le retour est filmé par une caméra 
de télé-réalité, donnant ainsi 

naissance à The Comeback.
Les confessions de Lisa Kudrow 
arrivent à point nommé : la troi-
sième et dernière saison de The 
Comeback sera disponible sur 
HBO Max le 23 mars 2026, vingt 
ans après les débuts de la série 
en 2005. Dans ce nouveau volet, 
Valerie Cherish décroche le rôle 
principal d’une sitcom… écrite 
par une IA. Une façon pour Lisa 
Kudrow et Michael Patrick King 
d’élargir leur satire à l’angoisse 
contemporaine du monde du di-
vertissement.

Devenu père de deux 
enfants, Kendji Girac a 
choisi de se poser pour 

leur offrir un cadre stable. Instal-
lé dans une maison en Essonne 
avec sa compagne Soraya, le 
chanteur n’en reste pas moins 
fidèle à ses racines. Dès que les 
vacances arrivent, profondément 
attaché à son nomadisme, il re-
prend la route en caravane.
Kendji Girac, chanteur fran-
çais de 29 ans repéré dans The 
Voice à l’âge de 17 ans seule-
ment, a changé de vie, mais pas 
complètement tourné la page de 
la précédente. Devenu père de 
deux enfants, Eva Alba (née en 
2021) et Darel (né en mai 2025), 
eus avec sa compagne Soraya, 

le chanteur a fait le choix de se 
sédentariser pour leur offrir un 
cadre stable. Mais ce, tout en res-
tant profondément attaché à ses 
racines.
Comme il l’a confié dans Mon 
Côté Sud samedi 21 mars, il est 
désormais «sédentaire l’hiver». 
Dans Libération, samedi 17 jan-
vier 2026, il expliquait être ins-
tallé avec sa compagne Soraya 
dans l’Essonne. L’interprète de 
Color Gitano a même acheté un 
grand terrain pour accueillir sa 
famille et stationner les cara-
vanes de ses proches. Une nou-
velle organisation de vie, plus 
posée, loin de ses années passées 
sur les routes, qui lui permet no-
tamment de respecter le rythme 

de l’école des enfants. Cepen-
dant, n’est pas sédentaire qui 
veut, et, trop attaché à sa liberté 
de bourlinguer, le chanteur, «dès 
qu’il y a les vacances, prend [s]
a caravane et repar[t] voyager».
Cet ancrage partiel n’a rien d’un 
renoncement. Bien au contraire. 
Si Kendji Girac vit désormais 
dans une maison avec ses enfants, 
il reste plus que tout attaché à la 
vie en caravane. «Je préférerais 
donner ma maison et garder ma 
caravane», assurait-il même dans 
Mon côté sud sur France 3.
Même si Kendji Girac est plus 
sédentaire, sa caravane reste 

«son refuge»
Dans les colonnes du Parisien 
en 2022, il évoquait son endroit 

préféré au monde avec beau-
coup d›amour et de tendresse. 
«Ma caravane est un refuge 
dans lequel je me sens bien, et 
j›adore y entendre le bruit de la 
pluie qui me berce», expliquait-
il. De toutes manières, lui qui a 
«grandi à courir, à gambader, 
dans les champs», au rythme de 
la culture gitane, ne pourrait pas 
s›enfermer trop longtemps entre 
quatre murs. Il s›agirait d›une 
trop grande concession. «J’ai 
toujours ma caravane, heureuse-
ment. Je préférerais donner ma 
maison plutôt que de donner ma 
caravane», a-t-il en effet confir-
mé auprès de Carole Gaessler.
Dans les colonnes du Parisien 
en 2022, il évoquait son endroit 

préféré au monde avec beau-
coup d’amour et de tendresse. 
«Ma caravane est un refuge 
dans lequel je me sens bien, et 
j’adore y entendre le bruit de la 
pluie qui me berce», expliquait-
il. De toutes manières, lui qui a 
«grandi à courir, à gambader, 
dans les champs», au rythme de 
la culture gitane, ne pourrait pas 
s’enfermer trop longtemps entre 
quatre murs. Il s’agirait d’une 
trop grande concession.
«J’ai toujours ma caravane, heu-
reusement. Je préférerais don-
ner ma maison plutôt que de 
donner ma caravane», a-t-il en 
effet confirmé auprès de Carole 
Gaessler.

Mauvaise nouvelle pour Céline 
Dion. A peine quelques mois 
après l’annonce du décès de 
son ami, le couturier Valen-
tino, la chanteuse fait face 
à une nouvelle disparition. 

Dimanche 22 mars, la veuve de 
René Angélil a révélé sur Ins-
tagram qu’un ami de longue 

date de son défunt époux avait 
lui aussi rejoint les cieux.

En janvier dernier, Céline 
Dion rendait hommage 
dans la douleur au coutu-

rier Valentino Garavani décédé à 
l’âge de 93 ans. Sous une photo 
d’elle avec le célèbre styliste de 
la marque éponyme, elle avait 
écrit : «À mon cher Valentino, 
dès le tout début, tu m’as tou-
jours vue pour ce que je suis 
réellement. Tes créations n’ont 
jamais été de simples robes… 
elles incarnaient l’émotion, la 
confiance et une beauté délicate, 
rendues vivantes». Elle avait 
ensuite ajouté, tout autant émue 
: «Au fil des années, notre ami-
tié a été pour moi d’une valeur 
inestimable. Tu me faisais me 
sentir forte, gracieuse et plei-

nement moi-même chaque fois 
que je portais l’une de tes créa-
tions. C’est un cadeau que seul 
un véritable artiste peut offrir». 
«Ton héritage vivra à jamais 
dans chaque silhouette, chaque 
couture, et dans d’innombrables 
moments inoubliables. À jamais 
dans mon cœur», avait conclu la 
chanteuse.

Céline Dion en deuil après la 
perte d›un «ami de longue date» 
de René Angélil
Dimanche 22 mars, Céline Dion 
a, une nouvelle fois, dû faire 
face au deuil après la perte d›un 
ami. En effet, c›est sur Insta-
gram que l›interprète d›All by 
Myself a annoncé la mort de 
Rodger Brulotte, journaliste et 

animateur sportif fan de base-
ball et véritable figure au Qué-
bec. En légende d›une photo 
du défunt avec son mari René 
Angélil, disparu en 2016, elle a 
écrit : «Le décès de Rodger Bru-
lotte m’attriste profondément. 
René et moi l’avons rencontré à 
plusieurs reprises, et ce fut tou-
jours un plaisir. René et Rodger 
étaient des amis de longue date 
et partageaient une passion pour 
le golf». Attristée par la nouvelle, 
la mère de trois garçons a ainsi 
poursuivi son hommage : «Nous 
avons perdu un très grand jour-
naliste, et je tiens à offrir mes 
plus sincères condoléances à sa 
compagne, Pascale, ainsi qu’à 
toute sa famille et à ses proches».

Qui était Rodger Brulotte ?
Né à Montréal le 4 janvier 1947, 
Rodger Brulotte s›est éteint ven-
dredi 20 mars à l›âge de 79 ans. 
«Grand passionné de ce sport, 
mais aussi des gens, notre col-
lègue Rodger avait été opéré en 
septembre pour retirer une tu-
meur cancéreuse logée dans son 
dos. La maladie a malheureuse-
ment dégénéré dans les derniers 

mois», ont annoncé nos confrères 
du média canadien 7 jours. Mal-
gré la maladie, le journaliste 
avait tenu à continuer jusqu›au 
bout son activité.
Ainsi, 7 jours a dévoilé que 
«Rodger était encore fort actif 
jusqu’à son hospitalisation. L’été 
dernier, il était encore possible 
de l’entendre à la description des 
matchs de baseball à TVA Sports, 
tout comme on pouvait le lire 
dans les pages du Journal, no-
tamment avec sa chronique Tout 
partout en ville». Et ce n›est pas 
tout ! «Il a même rédigé des chro-
niques depuis son lit d’hôpital 
jusqu’à récemment», ajoutaient 
nos confrères. Preuve de sa place 
importante au sein de la commu-
nauté québécoise, il avait reçu 
en mai 2025 le titre de «Citoyen 
d›honneur» de la ville de Mon-
tréal. Avant ça, en 2019, il avait 
reçu la Médaille de l’Assemblée 
nationale des mains du premier 
ministre François Legault.

Lisa Kudrow a vu l’arrivée de la télé-réalité comme le signe
 de « la fin de la civilisation »

Kendji Girac : Plutôt caravane ou maison ?

Céline Dion «profondément» attristée par la mort d’un ami 
de René Angélil, elle lui rend hommage



Dans le cadre de 
la promotion 
des valeurs de 

solidarité et de cohésion 
sociale, les services de la 
sûreté de wilaya d’Annaba 
ont organisé une série de 
visites de terrain au profit de 
leurs personnels en activité, 
des retraités ainsi que des 
ayants droit. Cette initiative, 
inscrite dans une démarche 
humaine et sociale, vise 

à maintenir le lien avec 
l’ensemble de la famille 
de la sûreté nationale, 
tout en s’assurant de leurs 
conditions de santé et de vie. 
À travers ces déplacements, 
les responsables ont 
tenu à exprimer leur 
reconnaissance envers 
les efforts consentis par 
les agents, anciens et 
actuels, au service de la 
sécurité publique. Les 
visites ont également revêtu 

un caractère solidaire, 
notamment en direction 
de certaines personnes 
souffrantes, auxquelles 
les équipes ont adressé 
leurs vœux de prompt 
rétablissement, dans une 
atmosphère empreinte 
d’attention et de soutien 
moral. Dans ce même 
esprit, cette action de 
proximité a concerné notre 
reporter-photographe 
de presse Nacir Merati, 

collaborateur du journal 
Seybouse Times, auquel 
une visite lui a été rendue 
afin de prendre de ses 
nouvelles et de lui témoigner 
un geste de solidarité, 
tout en lui souhaitant un 
rapide rétablissement. À 
l’occasion de l’Aïd el-Fitr, 
les représentants de la sûreté 
de wilaya ont profité de ces 
rencontres pour présenter 
leurs vœux les plus 
chaleureux à l’ensemble 

des bénéficiaires, dans 
une ambiance marquée 
par la fraternité, le respect 
et l’esprit de partage. 
Cette démarche traduit 
l’engagement constant 
des services de sécurité 
à consolider les liens 
humains et à promouvoir 
les valeurs d’entraide, 
au-delà de leurs missions 
quotidiennes de protection 
des citoyens et de maintien 
de l’ordre public.
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Annaba / Sûreté de wilaya 
La police témoigne de sa solidarité à travers des visites 

de courtoisie et de soutien moral
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